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S e  c o n n a î t r e

'\

Pendant de longs mois, grâce à Paul 
Hervieu, nos colonnes Morris seront 
autant de petits temples de Delphes au 
fronton desquels s’inscrira le conseil de 
la P y t h i e  : Connais-toi !... Les affiches 
des troupes de passage arrêteront le re­
gard des gens de province sur ce mys­
térieux impératif, tandis qu’ils se pro­
mèneront d’un pas tranquille le long du 
mail ou dans la rue des Bernardins. 
Plusieurs fois par'semaine, tous les jour­
naux de France contraindront le lecteur 
à rimprimer un instant sur sa rétine. 
Ainsi ceux mêmes qui n ’auront pas vu 
ou pas lu la pièce — et il n’y en aura 
guère — n’échapperont pas à la hantise 
des deux mots jadis proposés au pèlerin 
devant le seuil du sanctuaire d’Apollon. 
Comme ce pèlerin, ils nous inviteront à 
tourner un instant notre regard vers 
l'horizon intérieur... Ne voilà.-t-il pas 
un effet dont le moraliste moderne a le 
droitdc.se montrer aussi glorieux que 
du succès de sa tragédie ?

Quel sera, vraisemblablenient, l'effet 
de cette hantise verbale sur la. masse, de 
nos contemporains?.'..

' '^\D'abord, de leur faire observer autrui, 
la -j'tfçbn dont autrui se comporte à l’é- 
giUy.’dii précepte fameux. C’est, en effet, 
u L Y ’>gle infaillible (et contenue préci-

plus nettement que la nôtre. 
Ÿ ^^profiterons donc de l’occasion pour 
.p/.fxstatcr, non sans malice, combien.la 
plupart des êtres qui nous entourent 
s'illusionnent sur eux-mêmes... Non seu­
lement ils subissent passivement certai­
nes illusions, touchant leur intelligence, 
leur caractère, leur situation, leurs attraits 
])liysiques, — niais ils se fabriquent des 
illusions et les adorent ensuite. Une 
dame admire sincèrement dans la glace 
la nuance de ses cheveux, l'émail de ses 
dents, — comme des qualités de nature, 
alors que personne n'est mieux rensei­
gné qu'elle sur l'arlifice auquel elle les 
doit. Un écrivairi rédige lui-même, chez 
l'éditeur, l'écho où son nouveau chef- 
d'œuvre est célébré : demain, il le re­
lira, imprimé, avec la sensation que son 
génie reçoit un hommage de l'opinion... 
Avec des différences de plus ou de moins 
dans l’aveuglement naturel ou systéma- 
lique,— tel est le cas de la majorité des 
humains...

Pourtant, faisant tache parmi cette 
foule, nous apercevons quelques êtres 
exceptionnels qui pratiquent la connais­
sance de soi ; mais ils ne nous semblent 
gu(‘re plus raisonnables que les autres. 
Presque tous, en effet, nous apparais­
sent, d’abord, comme des inactifs. A 
force d’examiner, d’évaluer les moyens 
d'action dont ils disposent, ils ne ga.r- 
dent pour l'action ni énergie, ni loisir. 
Nombre de ces analystes obstinés de 
leur « moi » inclinent d'ailleurs rapide­
ment à la neurasthénie : il est aussi pé- 
l'illcux de guetter perpétuellement son 
corps que de surveiller sans cesse son 
esprit ou.même sa conscience. Dans la 
vie moderne, combien de prétendues 
connaissances de soi aboutissent à la 
manie dé la persécution, dans le moral, 
et dans le physique h la manie d’un ré­
gime de famine,et du thermohiètre sous 
l'aisselle !

A'oila donc la pauvre humanité chemi­
nant entre deux abîmes : ridicule ou 
inortie.-.Un être humain moyen — et 
c'est â ceux-ci que s’adresse le plus uti­
lement le moraliste — n’a guère d’acti­
vité ni même de bonheur que s’il ignore 
beaucoup de soi. Toute la nature ne 
semble-belle pas, d’ailleurs, organisée 
])0ur épaissir, autour de l'homme, ce 
voile d'ignorance? On dirait qu’elle ne 
compte, pour le mener à ses fins, que 
sur une perpétuelle duperie. Elle con­
serve l'individu, elle assure la perpétuité 
de l'espèce en déguisant son objet. Et 
dès que l'hommo démasque cet appâte- 
inent, analyse Icq^rocédé de la nature, 
voilà la, fin compromise : l'individu se 
met à la diète et la race tarit... 11 en va 
de mèmè pour le petit monde qu’est cha­
cun de nous. Une autre pièce célèbre, 
très différente de Connais-toi, mais de la 
même arislocratie morale, a marqué la 
nécessité de l'illusion, du « ne pas se 
connaître »,si l’on veut continuer à vivre 
dans le jour à jour de misère et de mé­
diocrité qui constitue la part du plus 
grand nombre.

Examinez d’ailleurs l’effet, sur le 
groupe humain présenté par Hervieu, 
de l'incident' fortuit qui oblige soudain 
la plupart des personnages à « se con- 
nàître Tous vivaient certainement 
plus heureux, cheminaient vers l'avenir 
d'un pas plus alerte avant la péripétie. 
Deux ménages sans doute' consolidés, 
mais consolidés dans une sorte d’abdi- 

, cation, de résignation triste et digne

pour tel conjoint, triste et lâche pour tel 
autre; un presque innocent exilé; voilà 
le bilan de la catastrophe morale. Seul, 
un étourneau, à qui l’événeihent ne 
semblera pas avoir appris quoi que ce 
soit, rc'stc étourneau comme devant. Si 
le bonheur est l'objet de la vie, la tragé­
die d'Hervieu n'est point pour engager à 
se connaître l'es pauvres humains aveu­
glés par l’illusion ! Et voilà justement ce 
qui me paraît constituer la haute leçon 
morale de la pièce, une leçon directe, 
sans restriction, sans complaisance, à 
la manière de l’auteur. Il nous dit : 
« Connais-toi... mais connais aussi ce 
que tu risques à te connaître. Ton cal­
vaire en deviendra plus rude. Peut-être 
même souffriras-tu tellement que tu rê­
veras de ne plus rien connaître du tout : 
le principal de mes personnages aspire 
un instant au refuge silencieux de la 
mort... Mais si tu survis, si tu continues 
ta route, désormais en pleine lumière, 
la vie montrera plus de dignité et plus 
de beauté. Tu seras un homme moins 
content, mais tu seras vraiment un 
homme. »

Ainsi le moraliste français nous amène, 
par une route plus droite et pour ainsi 
dire opposée, au môme point que l’au­
teur du Canard sauvage. Gelui-ei disait 
aux âmes moyennes : « Si tu exclus le 
mensonge vital, ta pauvre vie chétive 
perdra toute sa force et s'abolira, » 
Hervieu dit aux âmes d'élite : « Voici un 
moyen de vous agrandir et de vous 
hausser ; mais apprenez ce qu'il vous en 
coûte... » Les deux penseurs projettent 
ainsi deux flammes différemment colo­
rées, mais bien éclatantes, sur le fronton 
du temple de Phocide. « Connais-toi !... » 
ce n’est pas, comme il semblait au pre­
mier regard, un précepte absolu, un 
ordre du dieu auquel doit obtempérer 
n’importe quel passant. N’es t-cc pas plutôt 
l'avertissement de la Pythie, au seuil du 
sanctuaire où sont rendus les oracles ?... 
Connais-toi ; c'est-à-dire, entre dans ce 
temple, si tu veux, si tu oses te Connaî­
tre. Mais te connaître, c’est converser 
avec le dieu : prends garde... si tu n’es 
pas trempé pour soutenir un pareil en­
tretien, passe ton chemin ; garde tes illu­
sions et continue à vivre dans le men­
songe, indispensable à ta vie.

Et cela veut dire encore : « Connais- 
toi... si tu peux! Connais-toi dans la 
mesure où ton propre mystère consen­
tira à se révéler à toi. L’oracle, môme 
consulté suivant les rites, nç répond pas 
toujours clairement. Tu sortiras peut- 
être , du tmnple, bouleversé, mais^ aussi
moCxiic? xjii O. io. ixjfiiutc’' où
trais. Prends garde enfin à une auUœ 
illüsion, pire que la première, ou tout 
au moins plus décevante : croire que tu 
te connais et ne pas te connaître... » Ce 
commentaire aussi est dans la pièce 
d'Hervieu ; il en est môme la conclu­
sion : l'hérome douloureuse, juste après 
la catastrophe qui semble pourtant avoir 
mis tous les cœurs à nu autour d’elle, et 
aussi son propre cocair, regarde en elle- 
même et prononce avec angoisse ;

— Qui se connaît?
Nobles œuvres, celles qui, après nous 

avoir « diverti » au sens pascalien du 
mot, se prolongent ainsi dans notre ré­
flexion et jusque dans l'économie de 
notre vie quotidienne.

Marcel Prévost.

L A  V IE  D E  P A R I S

M ikhaïl

H . d e  v i l l e m e s s a n t
F on d ât eu r

€ Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de.tout... de pqur d’être obligé d’en pleurer. » (Beaumarchais.)
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Mikhaïl est un ange, simplement. Un ange 
dont Tolstoï nous conta autrefois la très pa­
thétique aventure.

Et cette aventure est dénuée de toutes les 
complications dont s’embrouillent si vainement 
nos histoires humaines.

Un jour, Mikhaïl a désobéi. Et le Seigneur 
l’a chassé du ciel. Il lui faut reconquérir 
sa grâce. Il la reconquerra en répandant le 
bonheur et la paix chez de pauvres artisans 
dont, six années durant, Mikhaïl est demeuré 
l’hôte mystérieux et vénéré, — et en appre­
nant à connaître, auprès de ces humbles, 
l’amour, le mystère dçs destinées humaines, et 
la pitié.

De ce thème, arrangé par Tolstoï en un 
touchant récit, le comte Robert de Montes­
quieu avait eu l’idée, il y a quelques années, 
de tirer, en manière « d’interprétation », un 
poème dialogué, une sorte de mystère.

Ce poème n’est point inédit. Il a paru dans 
le volume des Paons, et'plusieurs fois le poète 
avait rêvé de le porter à la scène. Mme Sarah 
Bernhardt, Mme Moreno, Mme Segond-Weber 
avaient lu les beaux vers où Mikhaïl exhale 
ses tristesses et scs joies, et s’étaient réjouies 
d’aider le poète à réaliser son rêve. Les an­
nées passèrent. De part et d’autre, on oublia 
le joli projet qu’on avait forrpé, et le poème 
continuait d’attendre, sous la couverture 
blanche et bleue du précieux livre où l’avait 
déposé l’écrivain, une occasion de s'éveiller à 

j  lavie...
> Voici l’occasion venue ; et depuis hier, Mi- 
I khaïl est vivant. C’est, aux Batignolles, dans le 

cadre coquet du petit théâtre des Arts, qu’il 
nous est apparu tout â l'heure.

Un prologue, — dans' un paysage de neige. 
Trois tableaux ensuite, dont l’açtion se dé­
roule sous le toit d’une isba. Décor d’honnête 
pauvreté, où pittoresquement s’encadrent les 
silhouettes robustes du savetier Semen, de sa 
femme Matrcna, et la douce figure de l’ange 
Mikha'il.

Semen, c’est M. Duree, qui a mis en scène 
avec beaucoup d’art cette œuvre de ten­
dresse ; Matrena, c’est Mme Irma Perrot, qui 
anime de la plus intelligente émotion ce per­
sonnage de la ménagère rude et tendre... 
Mikha'il, c’est Mlle du Eyner, — une jeune 
élève du Conservatoire qui est déjà une très 
fine artiste, et tout à fait intéressante par la 
sûreté de la diction, par la grâce de l’accent 
et du geste, — et si jolie :Sous sa chevelure 
blonde et sa robe nue de petit ange exilé !

Le drame, très bien mené, très prenant

d’un bout à l’autre, s’enveloppe d’une mu-, 
sique expressive qui le commente à demi-voix, 
si je puis dire, et en piolonge l’émotion, de 
scène en scène. Cette partition a pour auteur 
Raoul Brunei, qui est venu lui-même conduire 
discrètement, dans la tranchée de l’orchestre, 
ses musiciens.

Et nous sommes là deux cents à peine qui 
avons été conviés par le poète à venir goûter, 
dans le silence de la petite salle, le régal de 
ce spectacle d’art.

Mikhaïl est un spectacle de semaine sainte, 
et la première représentation n’en sera don­
née que demain.

Et il n’y en aura plus que deux, après 
celle-là. Mikhaïl sera joué mercredi, puis sa­
medi ; et ce sera tout. Pâques finies, l’ange 
Mikhaïl retournera vers le Seigneur; le sa­
vetier Semen et sa femme fermeront aux 
curieux la porte de leur isba ; et du méchant 
barine et des deux gentilles « bessonnes >, 
nous n’aurons plus de nouvelles... En at­
tendant, les invités du comte Robert de 
Montesqufou leur ont fait fête à tous, et cette 
répétition générale eut le plus vif succès.

Car j'oubliais de dire que c’est à une répé­
tition générale que nous étions convoqués 
hier. Il convient don'c que, suivant l’usage, et 
jusqu’à demain, cette très jolie histoire de­
meure, pour ceux qui viendront l’applaudir 
au théâtre des Arts, un mystère... Et c’est
pourquoi je ne l’ai pas contée. ̂ ■ JfaTjien. r

russe Gogol, qui auront lieu à Moscou le 
mois prochain.
 ̂ Les autres académies ont également 

été invitées à ces l'êtes.

Le Température
A part l’état de l’atmosphère, dont la fraî­

cheur est peut-être hors de saison, la journée 
d’hier, à Paris, a été aussi belle, aussi agréa­
ble que l’on pouvait le souhaiter. Du matin 
jusqu’au soir, le ciel est resté dans la plus 
grande pureté, éclairé par un soleil éclatant.

Mais le thermomètre s’est encore abaissé ; 
aux premières heures de la matinée, il était à 
2° au-dessous de zéro ; à sept heures, il mar­
quait I» au-dessus, et atteignait ii° vers cinq 
heures du soir. La pression barométrique ac-r 
cusait, à piidi, 774“““4 i cette grande hausse, 
fait espérer que nous.entrons enfin dans une. 
période de beau temps. D’ailleurs les forte$' 
pressions couvi'ent le nord et l’ouest du contir 
nent.

Des pluies sont tombées sur le nord et 
le sud de l’Europe; on n’en, signale pas .en 
France.

Départements, le matin, au-dessus de \éro : 
0®i à Nancy, à Charleville, o°4 .à Besançon, 
o“6 à Clermont, i“ à Dunkerque, à Bordeaux 
et à Lyon, à Rochefort, à Limoges et à 
Toulouse, 3° à Boulogne, à Nantes et au Mans,

.4».À.X:ette, 5° à Cherbourg, à Lorient, à .Blair 'ritz et à jViarseille, b° a Brest, a Perpie^nan,
10“ à Cap-Béarn, ii° à Oran, i2° Alger.
‘ En France, le temps va rester beau et frais.

(La température du 3 avril 1908' était, 
à Paris : 0° au-dessus de zéro le matin et 
1.3° l’apràSMTiidi ; baromètre ; 765““ . Pluie 
dans la'"^*|æe.)

Monte-CafiO : Température (terrasse du 
Casino], à dix heures du matin, 23°; à midi, 
25°. Temps superbe.

Nice. — 'lerapcrature : à midi, 17°; à trois 
heures, 18°.

Du iVeio York Herald :
A New-York : Temps brumeux. Tempéra^ 

turc : maxima, 8° ; minima, 6°. Vent nord.
A Londres ; Temps beau. Température ; 

maxima, 10° ; minima, 2°. Vent sud ; baro­
mètre, 774""”.

A Berlin : Temps nuageux. Température (à 
midi) ; 5°.

L ss  Courses
Aujourd’hui, à deux heures. Courses au 

Bois de Boulogner— Gagnants du Figaro :
Prix de Croissy ; Mina; Gilda.
Prix Marchenoir; Vieux Rouen.
Prix de Mars : Alava ; Toupie.
Prix des Sablons : Sea Sick; Biniou.
Prix de Fontainebleaii : Negofol ; MeharL
Prix de Chcvilïy : Five o’Clock ; Charmoy.

A Travers Paris
Prélude à la loi.
Avertissons les propriétaires d’écuries 

de courses qui font des paris au livre. Il 
se pourrait que dès aujourd'hui, à Long- 
champ et pour préparer des poursuites 
futures, ou dressât des procès-verbaux 
aux joueurs qui tenteraient d’échapper 
au pari mutuel.

Sans doute, la loi nouvelle n’est pas 
encore votée. Mais on commencerait 
ainsi à établir « le délit d’habitude » 
nécessaire à l’application du nouveau 
texte.

Bcivare ! ■ o~oc>-o

Qui donc disait que M. Simyan allait 
être contraint de donner sa démission? 
C’est hindi dernier qu'il devait quitter 
son cabinet de la rue de Grenelle. Du 
moins, M. Subra l’affirmait, et le citoyen 
Pauron s'en déclarait certain.

Or, la semaine s'est passée, et le sous- 
secrétaire d'Etat est toujours là. On peut 
même dire que jamais il n'a montré au­
tant de zèle que pendant ces derniers 
jours. Il a répondu au n e  interpellation 
de M. Steeg. Il a visité le bureau de poste 
modèle qui va remplacer, sur le boule­
vard, la Maison Dorée. Et il signe, chaque 
malin, des decrets.

M. Julien Simyan ne veut pas s'en al­
ler. Quelqu’un élant allé le voir, au len­
demain de la nomination d'une commis­
sion d’eiiquôle sur la marine, le trouva 
frais, dispos et souriant. Solidement ins- 
iallé dans son fauteuil, il dit (le mot est 
authentique) :

— Quelle belle occasion a perdue, hier, 
le ministère de donner une démission 
collective !

Collective est un mot heureux, et qui 
montre bien que M. Simyan n'est pas 
l'homme grossier qui déplut si fort aux 
demoiselles du téléphoné. Il est fin, très 
fin...

SONNET
dît travail de nuit ■

M. Justin Godard est l’auteur d’une 
proposition de loi. qui supprime le 
travail de nuit dans les bou­
langeries. {Les journaux.)

-0 -0 0 -0 -

Le vicomte E.-M. de Vogüé, directeur 
de l’Académie française , a accepté la 
mission de représenter cette compagnie 
aux fêtes du centenaire et de l'inaugura­
tion du monument de l'illuslrc écrivain.

Une manifestation aussi artistique que 
sportive a lieu depuis le 1®"' avril à la 
Galerie Georges Petit, celle des œuvres 
de miss Maud Earl, représentée par 
trente-quatre toiles' des plus intéres­
santes exposées sous ce titre : « Chiens 
connus et inconnus. »

Miss Earl est venue pour quelques 
mois en France, où elle a déjà portrai­
turé des chiens célèbres, depuis les mi­
nuscules Pékinois ou Yorksliire terriers 
aux soies argentées, jusqu'aux grands 
chiens d’équipage de Mme la duchesse 
d'Uzès. Une toile de plus grande impor­
tance signée d’elle sera exposée au Salon 
des Champs-Elysées, où elle sera, de 
l'avis de l un de nos plus grands maî­
tres, très admirée. Elle représente un 
groupe de chiens esquimaux.

-0-0 0 -0-
Où sont les thèses moroses et austères 

d'anlan ?
Hier, en Sorbonne, Mlle Myrrlia Bo- 

rodine a conquis, avec la plus haute 
mention, le titre de docteur ès lettres en 
présentant une thèse sur « la F’emme 
dans le roman de Chrétien de Troyes ».

Jolie et élégante, en toilette claire, avec 
un grand chapeau à large plume blan­
che, c’était plaisir d’entendre la jeune 
candidate disserter savamment sur . le 
vers libre et le symbolisme... Bien 
qu’étrangère, aucune finesse de notre 
langue ne lui est inconnue.

Nous croyons pouvoir ajouter que

hllle Borodine est fiancée, à l’unde. nos 
professeurs en Sorbonne les plus jeunes 
et les plus brillants.

- o - o o - o -

Une femme d’une grande élévation 
d'esprit et d’un grand cœur, MmeGavini 
de Campile, est morte avanl-liier soir 
dans cet appariement de la rue d'Astorg 
où, depuis trente-neuf ans, avaient dé­
filé tous les diplomates, toutes les nota­
bilités de la société parisienne et toutes 
les personnalités du monde bonapar­
tiste. Elle était née comtesse de Raymond, 
fille d'un ancien maire d'Agen, et apptir- 
tenait à une des plus anciennes familles 
du Midi : sa disparition sera aussi vi­
vement regrettée dans leLot-el-Garonne, 
où elle passait une partie de l'été, qu'à 
Paris où son salon était un centre si re­
cherché d'intelligentes réunions.

Elle était la femme do M. Gaviiîi de 
Campilc, qui, avant de représenter la 
Corse à l’Assemblée nationale et à la 
Chambre des députés, avait été Tun des 
préfets les plus éminents du Second 
Empire. De 1855 à 1870, Mme Gavini 
avait suivi son mari à Cabors, à Mont­
pellier et à Nice, et son souvenir est 
encore présent dans toutes les préfec­
tures où elle avait su, par son aménité, sa 
grâce spirituelle et son charme,compléter 
si bien l'œuvre administrative ou diplo- 
rnatique du plus éminent des préfets de 
Napoléon III. A Nice, dans l’ancien palais 
du roi d'Italie, elle a,penduiit dixans, pré­
sidé aux fêtes les plus brillantes que M. 
Gavini doiinajl à la société de la région et 
à la colonie étrangère. Oouvent même, 
des souverains et des souveraines honorè­
rent de leurprésence ces réunions donton 
parle encore dans les annales de la ville, 
et Mme Gavini reçut, au milieu d'une 
élite qui ressemblait à une véritable 
Cour, l'empereur Napoléon III, l'impé­
ratrice Eugénie, le tsar Alexandre H, les 
rois Louis P*' et Maximilien de Bavière, 
le prince royal de Suède, devenu plus 
tard le roi Oscar, etc., etc.

Le roi de Bavière l'avait créée dame 
d'honneur de son ordre.

M. Gavini de Campile, qui avait fêté 
' il y a cinq ans les noces d'or de cet lieu- 
■ reux mariage, et que rien ne pouvait 
préparer à une telle catastrophe, puis­
qu'il était le plus âgé de huit années, 
reste effondré au milieu des témoi­
gnages d'affection qui lui arrivent de 
tous côtés.

Mme Gavini a demandé à être inhu­
mée en Corse, à Campile, dans le ca­
veau que sonunari avait fait édifier.
M Elle a été enlevée en moins de quatre 
jours par une afl'ection du foie.

Ses uDaèques auront lieu demain 
lundi, à onze heures, en l’église Saint- 
Augustin.

------ 0 0̂0—O——
Le premier fiacre découvert.
Il est arrivé sur les boulevards hier, 

vers trois heures de raprès-mîdi. Le co­
cher était dédaigneux' e t indifférent. Ce 
cocher-là était le coch'eb du printemps. 
Et il savait bien avec' quelle ardeur nous 
désirons le printemps. Aussi ne se pres­
sait-il pas d’arrêter son cheval. Douze 
cents mètres de printemps pour soixante- 
quinze centimes, c’est une faveur.

Enfin, le visage d’un passant lui ayant 
semblé aimable, et sa mise suffisamment 
élégante, le cocher a bien voulu l’admet­
tre dans le premier fiacre découvert. Le 
client s’est jeté avec empressement sur 
les coussins verts. Et il a donné un bon 
pourboire.

Mais il a attrapé un bon rhume.

On peut espérer que la fameuse col­
lection d'autogrcplies et de documents 
sur les littérateurs du siècle dernier, 
léguée à l’Institut de France par M. de 
Lovenjouls; sera bientôt mise à la dispo­
sition du public.

C’est à (Ihantilly, on le sait, que, selon 
le vœu du testateur, devait être installée 
cette collection ; et comme la place man­
quait au château, l'Institut dut s'en­
tendre avec l'Etat pour avoir la posses­
sion  ̂ de l’immeuble anciennement oc­
cupé par la communauté de Saint-Joseph 
de Cluny.

Cet immeuble se trouve, entre la rue 
du Connétable et la pelouse de Chan­
tilly, au delà de l’esplanade des Ecuries, 
sur laquelle est la statue équestre du 
duc d’Aumalc, par Gérôme. On vient 
d'y mettre les ouvriers chargés de sa 
transformation en bibliothèque, et les 
travaux dès maintenant sont poussés 
avec la plus grande activité.

Marengo n’était plus 
saitôe pour le poulet !

que le nom d’une

-0-00-0-
— Qu’est-ce que c'est que ce mon­

sieur ?
— Un étranger de marque.
— Hum ! plutôt de contremarque I

Le Masque de Fer.

L E S
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Le Président de la République a reçu 

le baron du Tell, président de la Société 
hippique, et le baron de Neuflize, qui l’ont 
invité à honorer de sa présence, comme 
il le fait tous les ans, rune des réunions 
du Grand Palais.

M. Fallièi’cs a accepta .
Il a.ssistera à l'uiio des prochaines gran­
des éprouve.-!) du Concours hippique.

Oernières fuMraiiles
de fiambetta

■ ' » I »

Récit d’un témoin
Dans trois semaines, le Président de 

la République,' après avoir inauguré le 
monument de Gambetta, dans le quar­
tier neuf de Nice, ira saluer, au cime­
tière du Château, la dernière demeure 
du grand tribun : avant-hier, autour du 
cercueil de Gambetta, le cœur de chacun 
des assistants admis à la translation de 
ses cendres a battu de la même détresse 
que les cœurs de tous les Français, en 
janvier 1883, quand le monde entier fil 
cortège aux obsèques, des boulevards de
r t x i  I * i t I M..-' Ca iv / t/l »A xjuy Ltt V
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Les Gobelins préparent pour le Salon 
des Artistes français une exposition qui 
sera, exceptionnellement intéressante.

Il ne s'agit plus seulement de tapisse-’ 
ries. On a iVipris activement, dans les 
ateliers de la Savonnerie, la confection 
des tapis de haut luxe, qui fut si floris­
sante au dix-huitième siècle et jusque 
sous la Restauration : et ce sont précisé­
ment deux grands tapis, dont l'un est 
destiné au palais de l'Elysée, que l’on 
présentera cette année dans la section 
des manufactures nationales.

Les modèles de ces deux tapis, que 
viennent de terminer les artistes de la 
Savonnerie, sont de MM. René Binet et 
Hannotin. ------O—00-0-----

Le soleil proclame brillamment depuis 
deux jours la faillite des pronostiqueurs^ 
du temps, qui, on le.sait, avaient prédit 
pour les quatre premiers jours d’avril 
des pluies torrentielles.

Espérons qu'il continuera aujourd’hui, 
pour fêter copime' il ’̂ con'Ç'ient la; réou­
verture de Longehamp.

Mais où les prophètes météorologistes 
vont-ils chercher leurs prédictions? A 
l'un d'eux, qui s’est acquis à cé jeu une 
certaine célébrité, nous demandions der­
nièrement, par quels calculs il établis­
sait, ses pronostics de pluie .ou , de beau 
temps : 1 . ,

— Il n’y a, dit-il froidement, aucun 
calcul... Ce sont simplement des.idées' 
que je me fais.

-<00-0—

Torses nus, la serviette en pagne autourdes reins, j 
Les geindres, d’un effort alterné qui se hâte, 
Malaxent, à deux poings, en ahanant, la pâte, 
Dans la forte chaleur des fournils souterrains.

Chaque nuit ils sont là, s’essoufflant aux pétrins,
I Ayant pour, réconfort (car le patron les gâte I)
! Le litre de gros vin dont l’espoir les appâte 
j Et l’air du soupirail qui rafraîchit leurs crins.

j Ils ne vont se coucher que quand l’aube se lève, 
j ... Ôr, ce destin nocturne a jeercé comme un glaive 

Le cœur d’un député, cœur débordant d’amour !

Monsieur Justin Godard qui ne veut rien entendre 
Tient que les boulangers devraient pétrir, le jour : 
<— Cét homme, assurément, n’aime pas le pain

[tendre !
Louis M.-vrsolleau.

L’ail 1909 accuse le,triomphe des 6-cy- 
lindres que leur souplesse fait incompa­
rables en palier et en côte. Le Figaro 
citait l’autre jour l'éloge que faisait de 
sa 6-cylindrcs « Unie » — une merveille 
du reste — M. Chauvin, directeur du pari 
mutuel ; il aurait pu compléter son en­
thousiasme en ajoutantquelafi-cylindres 
25/35 chx « Unie » donne du 90 kilomè­
tres à l'heure tout en ne consommant 
que 17 litres d'essence aux 100 kilomè­
tres.

Hors Paris
La ville de Douai vient ,de décider 

d’élever un monument en l’honneur du 
sculpteur Jean Bologne, ■ l’un de ses glo­
rieux enfants. Elle y consacrera un cré­
dit de 60,000 francs.

Jean Bologne, ou, plus exactement,' 
Jean de Boullongne, né à Douai en 1524, 
mort à Florence en 1608, fut le sculpteur 
de la Cour des Médicis. On cite parmi 
ses amvres les plus célèbres : Samson,' 
vainqueur dc.̂  Philistins ', le Mercure vo­
lant, l'Enlèvement d'une Sabine, la Bai­
gneuse, une Renommée actuellement au 
Louvre, etc.

C’est à un autre de ses enfants, M. 
Alexandre Descaloires, • que la ville de 
Douai a confié la glorification du vieux 
maître flamand-italien.

La maquette de Descaloires, acceptée 
par le comité, représente Jean de Boul­
longne, amer et grave, en pleine inspi­
ration, — et, dominant le maître, jail­
lissant, en un tournoiement prodigieux, 
les sujets de ses principales œuvres.

-00-0-

De Rome :
Les fêtes annoncées pour la béatifica­

tion de Jeanne d’Arc mettent tout le 
monde en émoi sans distinction de 
croyances.

On, prévoit une affluence extraordi­
naire. Déjà.lettres et dépêches se succè­
dent à riiotel Excelsior pour retenir les 
chambres et les appartements. Nulle 
part, eu effet, l'hospitalité n’est plus élé­
gante, le confort plus relevé, le séjour 
plus agréable , la société plus 'aristo­
cratique.

Nouvelles à la M ain
— Nous avons en ce moment à Paris 

le Concours hippique et l'Exposition culi­
naire.

— Les , véritables hoinnies ^du jour 
sont donc les restaurateurs-hippophagi­
ques, qui seuls peuvent s’intéresser éga­
lement à ces deux manifestati'ons.

A  .
— Vous avez assisté au concours de 

cuisine militaire? ■
— Oui, et j ai constaté avec, trîstpsie 

que pour les troupiers - d'aujourd’hui,.^

marqué la tombe du héros de notre Dé­
fense nationale.

Ainsi, la ville de Nice vient de donner 
généreusement à Gambetta une sépul­
ture digne de lui. Au rond-point où fut 
dressée; il y a vingt-sept ans, la haute 
pyramide qui soutenait ramoncellement 
dès fleurs et des couronnes destinées à 
parer la tombe du grand patriote, la 
municipalité a fait construire un caveau 
spacieux, où dormiront avec lui les 
morts qu'il a tant aimés; au-dessus, sur 
le sol, au sommet d’un tertre gazonné, 
soigneusement,clok de grilles et de pylô­
nes,- un sarcophage de pierre abrite à 
présent son cercueil.

Si petite, si modeste, écrasée par les 
mausolées voisins, la tombe qui l'a gardé 
pendant plus d'un, quart de siècle dé­
concertait les visiteurs par la dispropor­
tion de son dernier asile et de son im­
mense renommée... Pourtant, quand les 
maçons ont, sous nos yeux, descellé les 
premières briques ,de sa muraille, ense­
velie depuis’vingt ans, le petit caveau, 
sous le radieux soleil de là-bas, nous a 
paru grandir jusqu’à dominer autour de 
lui.les, EOLorfumenta,,massifs, l'assaut dé­
ferlant des sépultures neuves et jus­
qu'au cimetière féodal, l'un des plus 
beaux du monde, si ceux qui y dorment 
peuvent contempler éneorê les paysages 

, prestigieux de la terre.
Spus la'mince dalle de rnarb le pre­

mier cercueil s'esrêclairè,* parla baie ou­
verte :/c’est célüi'du père de Gambelta ; 
.sbiTrcvô;temeiit de châtaighîër, comme 
'saponifié paè l’humidité, a'déjà souffert 
des vi/igt années d'ensevelissement dans 
l’ombre mouillée de là crypte. Sous la 
corde des terrassiers les poignées rouil- 
lëes cèdent topt de suite ; on n'amène au 
jour la bièçe un peu -boueuse qu’avec 
beaucoup de difficultés.

Aussitôt, le cortège se forme, derrière 
le petit-fils du mort, le commandant 
Jouinot-Gambetta, entouré de ses inti­
mes,.!:^ maire, du préfet et des autori­
tés requises par la 'loi. Dans le caveau 
neuf, à droit'è, on accote, contre le mur 
de, ciment,’’celui qui, vers 1824, faisait 
voile pour le Chili, en qualité de mousse, 
avec Garibaldi, alors jeune officier de 
fortune, et l’abbé Mastai, le futur pape 
Pie IX. .
, Maintenant, par le chemin en lacets, 

nous redescendons vers celui dont le 
nom est à jamais sau-yé de l’oubli des 
hommes. Les dimensions inusitées du 
cercueil inquiètent l'équipe des ouvriers. 
Le premier effort,' en .efl'et, ne peut re­
muer la bière pesante;-il faut, longue­
ment, laJier de corde, agrandir la baie, 
démolir plus bas, le . mur, creuser une 
pente'dans l’allée coupée d’ime tran­
chée large. Le jo u r . pénètre à Ilots 
dans le retrait^ humide ; l’eau suinte des 
parois, vernissant le vieux chêne, totale­
ment ppurri,,'dont les poignées argen­
tées tombent, avec lés parois latérales, 
dans la fosse à demi comblée.
' L'équipe des employés ésfdoublée; on 

essaie de soulever le pied du cercueil, 
d’engager sous lui une lambourde pour 
lui l'rayërunedécIiviLésolide dansla terre 
meuble ; et c’est ainsi qu’est hissée au 
jour la caisse de plomb couverte d’une 
couche dé pla,tre, dont ‘les étriers de 
fer sont demeurés dahs la fosse, avec 
les débris'de bois et .les.armatures de 
métal.

Tous les fronts, découverts, se sont 
courbes vers le cercueil ; une appréhen­
sion est dans nos esprits, et personne 
ne la formule : pourvu que l’enveloppe 
hermétique soit,intacte !... Mais, tout de 
suite, MM. Sain.LGermain, Paul Chau- 
cliard et Sauvan fout observer qu'elle ne 
l'est plus : en Irois ou qiialre endroits, 
la l'euilîe de pl'omb s'est fendue; au bas 
du cercueil, elle est ouverte et laisse 
apercevoir les voliges de sapin qui cons­
tituent le. revêtement intérieur ; il y a 
loiigtemi)S, des années peut-être que 
l’envelopjïc soudée à Ville-d'Avray n'est 
plus étaiichc autour du grand mort. Les 
ye.stiges d'un drapeau tricolore sont re­
cueillis sur le plâtre.

On a apporte uhe'bière de chêne. Avec 
des précautions minutieuses, avec sur­
tout des terreurs de voir le cercueil se 
plier en deux sous son propre poids, on a 
levé et placé la caisse danÿ le cadre neuf ; 
mais và-t-on procéder à l’ouverture ?...
' MM. de Jojy, préfet des Alpes-Mari­
times.,'•et Raymond Huet ont consulté 
les plombiers ù les ouvriers craignent 
-de - ne- pouvoir réssoudèr le vieux mé­
tal, qu'il faudrait,-. M'-aflleurs, réparer 
en vingt endroits..

. Les autorités, et la:.iamillc décident 
d'ajouriioF . l'ouvortum- du cercueil au 
Tendcmain, quand ..on aura pu le repla-

Ayuntamiento de Madrid
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c("-r dans une caisse faite suc sa mesure 
et; doublée de plomb.

Le cortège, c.ottc fois, descend vers le 
réposoir municipal, par les larges’ de­
grés do marbre : et, jusqu’au lendemain 
~  date, anniversaire de sa naissance — 
le" corps do Léon Gambetta va dormir, 
veillé par quatre gardes municipaux, 
dans la cellule dont nous emporterons la 
clef.

•' Autour du neveu, pensif et pâle, ne 
demeurent plus que les intimes : M. Denis 
fjéméria, le plus vieil ami niçois de la 
famille, précise devant nous des souve­
nirs émus, teindis que l’on emporte aussi, 
vers un autre réduit du réposoir, le cer­
cueil de plomb do la mère de Gambetta, 
-morte à Saint-Mandé, six mois avant lui. 
Aucun revêtement dç bois n’est demeuré 
sur le métal intégralement intact ; de­
main, on l'insérera dans une caisse 
neuve, avant de le ranger auprès de 
l'époux qui lui survécut huit aimées.

Reste le dernier cercueil, celui de <.< la 
H’ata », de cette admirable .Jenny Massa- 
bie, qui sacrifia sa vie, son avenir et 
peut-être ses propres rêves au neveu 
adoré qui l'aima mieux encore qu'une 
mère.

Dans ce fond de tombe, oii sont des­
cendus deux -ouvriers, que sera devenu le 
corps de la dévouée éternelle, de celle dont 
râbnégation fut adm irée, auprès de 
Léon- Gambetta, par ses plus illustres 
atnis, et dont l’âme modeste fut aussi 
gi'ande que celle dont elle était la gar­
dienne attentive et, souvent, la consola­
trice ?

Ici, il est arrivé une chose que je veux 
dire, puisqu'elle se sera produite, à Nice, 
jiour la dernière fois. La « Tata » aura 
assuré à fous un bienfait suprême au 
delà même de la mort : la municipalité 
va prévenir, grâce à elle, l’attristant re­
tour d'un accident d'outre-tombe, sans 
doute fréquent jusqu'ici.

Sous le poids énorme des trois cer­
cueils doublés de plomb qui pesaient, 
directement et sans supports, sur sa bière 
do chêne, celle-ci, pourrie comme les 
autres, dans ce sol où h liront des sources, 
s'est etîondrée depuis longtemps. Entre
une mince couche d’humus noir, où se 
distinguent deux boutons do nacre et un 
inédf]tilJon,de. verre, a été recueillie avec 
respect et tassée dans un petit cercueil 
d'enfant...

— Pauvre Tata 1 a murmuré M. de 
âoly, redescendant avec nous vers la 
ville en fleurs, toujours sarrificc, même 
dans la moid !...

— Et, comme toujoui-s, tenant volon­
tairement si peu de place auprès de ceux 
qui l'ont tant aimée 1...

Nous sommes revenus pour la cérémo­
nie suprême. Le ciel, per moments, s’as­
sombrit de puces légères ; mais le soleil 
victorieüx finit par Jél; percer et les chas­
ser àu l a r g e _■ .-*•

Au pied.du.toinbcaii neuf, nous avons 
déposé le nouveau cejTueil de plomb; 
et quand, instruits par la mançeuvre de 
là veillé; les ouvriers ont pOsé la bière 
ariéienrie dans la nouvelle, ordre est 
donné d'ouvrir renveloppe.

11 se fait un tel silence dans le groupe 
des assistants que J e  souffle cnntinu do 
la lampe à soudér ressemble'" aii'bruit 
d'un sifflet grave de navire qui monte­
rait de ta baie des Anges... La n-iain du 
plopiliiér trcrnblc visi blement. Déclurcc, 
rabattue,'la feuille de plomb'pend vers 
le sol; le léger couvercle de sapin, rendu 
c'oncavc'par riiumidité, est en bon étal. 
Aucune odeur caractéristique ne s’exhale 
dè là bière ; il ne flotte, dans l’air léger 
de ce matin d'avril que des arômes-de 
fleurs et des senfeurs marines.

—‘ Enlevez V dit doucement, mais sur 
un timbre rauque qui nous fait tressail­
lir, celui qui fut le fils adoptif, le neveu 
chéri de Gambetta.

Et tous, immobiles, figés, nous regar­
dons le lit où le grand homme dort son 
dernier sommeil. Rien n’a bougé dans 
le cercueil ; le satin des capitons épais j 
est d'une blancheur ternie à, peine ; vers 
la tête, au creux de roreillcr do sdie, des 
maculatures fanent, sous le soleil, les 
étoffes claires... Aucune main ne se 
pose sur l’édredon que renfle encore 
une corpulence affaissée à demi. Ce que 
roh voit de Gambetta, — ce que l’on n'en 
voit plus surtout nous impose, une fois 
encore, la grande leçon du Néant...

— Refermez ! ordonne la voix sourde 
du commandant .Jouinot-Garabelta, voi­
lée vaguement d’un sanglot.

Et quand on a soudé la feuille neuve, 
vissé le cercueil, scellé la porte de bronze 
et de marbre sur le dormeur qui ne sera 
plus troublé par la piété des uns ou les 
enthousiasmes des autres, ce n’est pas 
la vision funèbre qui s’impose à nous ; 
(•'est celle de la statue qui, bientôt, sur­
gira de ses voiles au signal du Président 
de la République, son ami fidèle et son 
disciple: debout en plein ciel, la tête 
haute, le geste éloquent, c'est l'image 
du génie vivant de Gambetta, érigée au 
cœur de la ville gardienne de scs cendres.

P.-B, Gheusi.

P. 5. — Avaut (le reformer le cercueil de 
Gambetta, un procès-verbal sur parchemin, 
signé des témoins, y a été déposé dans un 
étui de bronze. Il est ainsi rédigé :

L’au mil neuf -cent neuf, le 2 avril, M. .\r- 
mand Fallièies étant Président de la Répu­
blique française. — il a été procédé à la trans­
lation des cendres do Léon Gambetta et de 
celles de sa famille, qui ont été réiinios dans ce 
monument, édifié par la Ville de Nice.

Ktaicnt présents : MM. le commandant Jouinot- 
Crambotta; de Joly, pi-éfet des Alpes-Maritimes ; 
Honoré Sauvan, sénateur, maire de Nice; Sainl- 
Gormaiu,sénateur; P.-B. Gheusi, Clériss,y,adjoint 
an maire ; Denis Semeria, Paul Chauchard, Bois- 
sière, commissaire central ; Gaillandre,architecte; 
II. Huet, qui ont signé le présent procès-verbal.

iie j^nde  ̂  la

que

SALONS
r Reotitication d’une erreur typographi-
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Mme Vesnitch, la charmante femme du mi­
nistre de Serbie, ne recevra pas le mercredi 
saint 7 avril et reprendra le 5 mai ses récep­
tions du mercredi.

— Matinée musicale demain, lundi, à qua­
tre heures et demie, chez M. Robert Le Lubez 
dans SOS salons de la rue de Rivoli.

— La comtesse Paul, de Pourtalés donnera 
le lundi 19 avril une matinée dansante.

—r I»a comtcîsse- de Puyfontaine donnera un 
bal blanc le mercredi 28 avril dans son bel hô­
tel de l’avenue Friedland.

— Très jolie réception chez Mme .Allouard- 
Jouan dans se? salons de la rue Gouuod. Au 
programme ; Mme Sabine Maurel, dans ses 
œuvres inédites ; Mme Tasfart, dans VHciire

exquise et l’air de Setpho. Elles furent accla­
mées d’enthousiasme.

On termina par L. R. E. B. T. {la Revue est 
bien toc), fantaisie en un acte de M. Henry 
Turpin, qui eut un succès de fou rire. Elle fut 
jouée avec une verve sans pareille par l’au­
teur, la comtesse de Sagonne, qui dit d’une 
façon exquise les couplets, M. Jacques Duché, 
un débutant qui se révéle excellent comique.

Reconnu dans l’assistance :
Baronne de La Tombolle, MM. et Mmes do 

Walofle. Japy rie Beaucourr, Tiirpin. Mnio et 
Mlles d'(Jrval, .Mme la générale Sériot, Mme Car- 
valho. MM. Bertuhis, Jules Bois, Gcoi’ges Labat, 
Bernain, Lacème, Tarde, Ginisty, dO’ Lipkoski, 
Jacques Dusautoy, etc.

— Le prince Henri de Bavière a donné un 
dîner au restaurant du Meurice, hier au soir.

Parmi les invités :
Duc ot duchesse de Vendôme, princesse de 

Hohenzollern, comte et comtesse zii Ortenburg- 
Tambach, baron de Vaux, baron de Ilirschberg, 
comte Brunotta d’Usseaux.

— Matinée des plus intéressantes et très 
élégante, avant-hier, chez la comtesse de Trc- 
dern. Au programme :

Viconifosse Molitor, qui a dit 'des poésies, ac- 
compagnéo.s de la harpe, de .M. Maignieri ; M. 
Aerîs, dos mélodies ; comtesse de Trédern, la 
Ronde cfamour, de Chaminade . M. Mercier, air 
do la. Reine de Saba, de Gounod ; vicomtesse do 
Calan, l’ilc heure use, do Chabrié ; comtesse de 
Trédern et .M. IMercior, duo d’.l'u^a, de Verdi ; 
comtesse de Trédern et vicomtesse de Calan, duo 
des Bohémiennes, de Brahms,

Succès éclatant pour cos amateurs mon­
dains qui sont de véritables artistes.

Le piano d’accompa.gnemcnt ôtait tend par 
Mlle Thérèse Durozicz avec sa maîtrise ha­
bituelle.

— Une heure de musique, hier, chez Mme 
Brooks, en son artistique demeure de l'ave­
nue du Trocadéro. Parmi ses* invités :

Princesse Lucien Murat, princesse Edmond de 
Polignac. marquise de Ludre, marquise de Mon­
teynard, vicomtesse d’Orignj*. marquise de Mun, 
Mme do Yturhe. comte et comtesse Louis de 
Lasteyrie, M.M. Francis de Croisset, .-Vbel Bon­
nard, Jacques Blanche, comte de Gouy d’Arsy, 
etc., etc.

— Mme Barratin a donné une belle soirée 
musicale dans ses.salons de La rue du Géné- 
ral-Foy. On eut le plaisir d’entendre et d’ap­
plaudir Mlle Garnier, de rOpév.a-Comiq-ue, et 
Mlle Brondi, la célèbre guitariste si connue 
dans les salons parisiens, qui fut admirable 
de virtuosité et de stylo, dans différents mor­
ceaux, notamment dans le Régiment qui passe.

Baron baronne et Mlle de Vandcuvi'o. MM. et
AlnirtS KlcinD, de \*I.UX“llâ,U?»»mann F'or*'*'ê>ïîîOÎ fîp
BostqnéDaid, Postel, Vihra.ve, le (ftcteiiF et .m ."., 
Landrian. .M., Mme et .Mlle Boutan. M., Mme ot 
Mlle Feydeau, M., Mme t't Mlle R(5d, colonel. 
Mme et .Mlle Ilousset. .Mmes de Place et de 
Ravenel, Mlle Simone Benchardt, .Mme Chanta- 
voino, etc,

— M. et Mme K. Bondinier et M. Fernand 
L.îcorate, avocat à laOtur d’apçel, ont donné 
une très brillante, soirée où rivalisaient ai­
mablement de.s .artistes de grand talent et dos 
am.ateurs connus et de tout premier ordre;.

Tour à. tour ont été acclamés par un audi­
toire nombreux et choisi : .Mlle Nina Pack, 
dans une œuvre très originale, le Fou de la 
Foret, que l’auteur, M. Fênéau, accorap.a-
fnait au piano ; Mme Dcmédy, dans les airs 

u Tasse et de Cavallcria Rusticana ; Mme 
Tassart, d.ins 5(7/>/jo, de. Massenet. et l'Heure 
exquise, ûa. Reynaldo Hahn Mme Pierre 
Weber, dans plusieurs mélodies de Dupa.fr, ;' 
Mlle Vellini, dans des poésies de Mme 
Bcrthe Dangenne : Mlle Laverniére,.des Va-  ̂
riétés:, ('t Mlle-Marion Favre, dans des œu- 
^Tes. dt>. Mme Dangeville .(Jean Séry-) ; Mlle 
Marie Bernadou. dans de.s morceaux de harpe ; 
Mme Debério, de la Boite â Fursy, dans ses 
chansons si spirituelles ; MM. Reverdy, Ros- 
set, Oslet ot Fernand Lecomte, le ténor ama­
teur bien connu.

— M. et Mme- Henry ;Adt rocev.aicnt mei>. 
credi dans bïur.s salons de Pavenué -de la 
Grande-.Armée, pour la représentatron d’une 
spifituellc revuette en doux actes, En avion... 
marche, ûa, M. Jean Délabre.

Grand succès pour le jeune auteur et les 
interprètes ; Mlles Suzanne Adt et Hélène 
Richard; MM. Maurice Délabré, Maurice 
Bourdon', E-. Deberdt, J. Hayer, P.. Adt, Fer­
nand Roux*. •

On a terminé ensuite la soirée en hoston- 
nant.

— S. A. R. la princesse Henry de Batten- 
berg, mère de la reine d’Espagne, qui fait 
une croisière sur les côtes d'It.ali’e, à bord de 
son yacht Erinnys. est débarquée à Naples et a 
été reçue à l’Arsenal royal parle duc d’Aoste, 
accompagné du vice-amiral Moreno.

Le lendemain la princesse s’est rendue au 
palais royal de Capodimonte, où un déjeùner 
en son honneur était donné par le duc et la 
duchesse d’Aoste.

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS
— Monseigneur le duc d’Orléans, qui vient 

de Laire un court séjour à Bruxelles, est allé 
jeudi soir, accompagné de M. le duc de 
Luynes, faire ses adieux à S. A. R. le prince 
Albert de Belgique.

— Le baron Bonde, président du groupe 
interparlementaire suédois, est arrivé hier à 
Paris pour conférer avec M. d’Estournelles 
de Constant, au sujet de la visite que le 
groupe parlementaire français de l’arbitrage 
doit faire cet été en Suède.

I»e baron Bonde, qui remplit une des plus 
hautes charges de la Cour de Suède, est le 
leader de la fraction radicale de la Chambre. 
Il fut, l’année dernière, envoyé en ambassade 
extraordinaire à Paris, pour notifier au Pré­
sident de la République l'avènement du roi 
Gustave V.

Président de l’Alliance française en Suède, il 
est le plus haut représentant dos sentiments 
francophiles de son pays. 11 est accompagné 
par son fils aîné, le baron C.-G. Bonde, ve­
neur de la Cour et secrétaire de légation.

Le départ des parlementaires français pour 
la Suède, la Norvège et le Danemark aura 
lieu le 16 juillet.

— Le marquis de Casa-Arellano, ambas- 
deur d’Espagne en Autriche-Hongrie, est ar­
rivé à Paris et partira prochainement pour 
Madrid.

— M, Carlos T. de Alvear, ancien maire 
de Buenos-Aires, ancien consul de l’Argen­
tine à Paris, venant d’Italie avec sa charmante 
femme et ses enfants, sont arrivés .à Paris.

— Le marquis et la marquise de Dion ont 
quitté Paris pour passer la semaine sainte à 
Rome.

— La vicomtesse de Douvillc-Maillefeu a 
mis au monde une fille qui a reçu le prénom 
de Christiane.

— Après avoir charmé tout l'hiver les 
grandes personnes dans les salons parisiens, 
M. et Mme Depas ont voulu amuser les en­
fants.

Ils viennent d’apprendre spécialement à 
leur intention une délicieuse petite pièce qui a 
pour titre : Une leçon d'escrime.

— M. Lazare Wciller va se rendre avec sa 
femme et sa fille à Pau, pour y passer une 
quinzaine de jours en suivant les expériences 
d’aviation du comte de Lambert et de M. 
Tissandier, les deux élèves de Wilbur Wright.

Ils sera rejoint à Pau par de nombreux 
amis.

— Mme Juliette Adajn, qui a été si fêtée à 
Madrid, est maintenant à Lisbonne, où on 
donne tous les jours des dîners et des soirées 
en son honneur.

Un banquet lui a été offert par les femmes 
écrivains, poètes, musiciennes, auquel avaient 
été conxiées les notabilités du monde des let­
tres, des arts et de la presse. L'armée et la 
marine étalent aussi représentées, et elle 
avait ù sa droite l’amiral Amaral, ancien pré­
sident du Conseil des ministres et pair du 
royaume.

La reine Amélie a été ex<quise pour notre 
illustre compatriote et s’est longuement en­
tretenue avéc elle en parlaht toujours do la 
France,

Sa Majesté lui a envoyé des paniers do ca­
mélias de Cintra.

Mme Juliette Adam, en quittant I.isbonne, 
retournera à Madrid où un grand banquet 
sera donné en son honneur.

— Le prince -Arthur de Connaught, venant 
de Port-Saïd avec une nombreuse suite à, 
bord du paquebot China, est arrivé hier ma­
tin à Marseille et est reparti le soir par le 
rapide pour rentrer à Londres via Paris.

A bord du China se trouvaient aussi le gé­
néralissime de.s armées anglaises et lady Ro­
berts qui, de retour d’Egypte, se rendent à 
Londres.

— L'(,‘x-président des Etats-Unis, M. Roose­
velt, est arrivé à Naples. Il s'arrêtera quel­
ques jours dans cette ville avant de poursui­
vre son voyage vers Rome, puis il visitera 
également'Venise. La colonie américaine qui 
y est assez nombreuse, profitera de cette 
occasion pour le fêter, et déjà elle lui pré­
paré'un accueil chaleureux et enthousiaste.

— -Aperçu au restaurant de l’hôtel Cla- 
ridge, à l'heure du luncheon :

Lord et lady Hyde avec la comtesse de 
Clarendon, le général sir J an et lady Hamil- 
ton avec quelques amis, lord et lady North- 
cote avec des amis.

Le comte de SufTolk a quitté le Claridge 
pour retourner à Charlton.

Dans l’après-midi, un délicieux concert a 
été donné au profit du Cornwall-Club pour les 
jeunes ouvrières de Lambeth.

CERCLES
— Le comte Odon de Lubersac, présenté 

par Iç marquis du Lau et le comte Léon de 
Labordc, a été reçu comme membre perma­
nent au cercle de l’Union.

— Le comte Louis de Lasteyrie, présenté 
par le comte d’ilinnisdal ot le comte Joseph 
do Bouthillier-Chavigny, a été reçu comme 
membre permanent au jockey-Club.

— Reçus hier comme membres permanents 
au cercle du Bois de Boulogne :

M. Etienne Mallet, pré.senté par M.M. Jacques 
(le .^Ionbrisoll et Napoléon Gourgaucl ; — le baron 
Frédéric de Neul'ville, présente par l<?s comtes 
P. et G. de Montescpiiou : — M. de Coniar, pnC 
senté par MM. Guy de Fi-ancqueville et Camilla 
de Froissy; — le comte do Thomas de Saint- 
Laurent, pi'ésenté par le comto de Massa et le 
maïquis du Grozot.

MARIAGES
— Le vicomte de Foresta, fils du vicomte 

Fernand do Forest»a et do la vicomtesse re­
grettée née de Geoffre de Ch.abrignac', est 
fiancé à Mlle Amélie Jackson Koop, fille de 
M. Johannes Koop, de New-York, et do Mme 
KllsaUetn Jackson, ton‘; a,>uK- aecêdés.

— AI. Dourgnon, maire du neuvième arron­
dissement, a célébré hier, à la mairie de la 
rue Drouot, le mariage de M. Jean Soubitez, 
fils do M. et Mme Ed. Soubitez, .avec Mlle 
Georgette Trùuillet, fille du directeur de la 
Dépêche coloniale, chevalier de la L‘''gion 
d'honneur, et de Mme Paul Trouillot.

Lo.s témoins étaient pour le fiancé, M.M. 
Marcel Saint-Germain, sénateur, et Adolpbi  ̂
Soubitez, son oncle ; pour la fiancée : M. Eu­
gène Etienne, ancien mini.stre, député d’Oran 
vice-pr('’sident de la Chambre dos députés, et 
le docteur Maygrier, médecin des hôpitaux, 
chevalier de. la Légion d'honneur.' .1

, Le maire,a prononcé à. cette occasion une 
tré^ belle allocution.. • .

Le mariage religieux sera célébré le mardi 
6 avril, au' temple do l'Oratoire, rue Saintr- 
Honoré.j

— JciuH derni(u:‘,a._ét.o çélébré, Nantes,' en 
l'église N’oti'ê-D.imé, le mariage de M. Y. 01- 
raer, ingénieur chimiste, avec Mlle Lucienne 
Coulanghcon.

Les témoins (Haient M. Le Chatelier, mem­
bre de l’Institut, et M. Chabrié, directeur de 
l'Ecole de chimie appliquée: M. Grave.s,, mem­
bre correspondant du ministère de l’instruc­
tion publique, et,M. RaçIpt, ingénieur.

Üà'ôs l’asoiêfancR, ’ nombrWu^r, (.m re­
marquait les; notabilités de rarmee, de l’en- 
seignéinont éi dé la finance.

On sait que M. Y. Olracr, qui a publié dans 
le Figaro des fantaisies persanes signées 
« Jcimar », fut chargé-d'une mission scientifi­
que en Perse, et ses dernières conférences, à 
la Sorbonne .et au Cunservaloiro des arts, et 
métiers, sur la Per.se ét l’industrie persane, 
furent très süiviés.

D EUIL
--••■On a'cél(ibré: hior, en l’église-Saint-Louis 

d’Antin, les obsèques de Mme Donop, née 
Akoun, (emme du général de division en re­
traite Donop, grand-officier de la Légion 
d’honneur, qui conduisait le deuil avec son 
neveu, le capitaine breveté Donop, du .4.® dra­
gons, chevalier de la Légion d’honneur.

Le baron de l'onscolombc représentait 
Monseigneur le Duc d’Orléans.

Reconnu dans la foule qui remplissait l’é­
glise :

Les généraux Zurliûdon, de Boisdelfre,baron de 
Vaulgrenant, pendezec, Bonnal, Roché, Mercier, 
Duchesno, de Roîncé, comte de Chabot, Michal, 
Dolanne.Ch. Desloye, Abonneau, Menessier de La 
Lance, comto J. do Sosmaisons, Kirgencr (le 
Planta, Altmaj'er, Baudot, comte des Garets, 
marquis Courtès, de Lanouvelle, Foeb. Ran- 
chowski, comte de Germiny, Lefort, Niel, Moutz, 
de Kerhué, Ferry, Renonard, Caucliemct, Ca- 
nonge, Silvestre,'Emile Duboi.s, .Mouton, baron 
do .Sermet, de Fry,.Baudcm', les vice-amiraux do 
Alajgret et de La Jaille, les colonels de Pom­
ma,yrac, Boyer, baron de Bellaing, Mondain du 
Liscouët, Meitian, etc.;

Duc do La Rochefoucauld, duc des (3ai\s, comte 
do Chevillj', vicomte de Bourqueney, marquis de 
La Ferronnays, comte Lanjuinais. comte L. Co.sta 
de Beauregârd, Maurice Levert, F. Friiment- 
Meurice, Jean Joubert, pomte Aymer de La Che­
valerie, comte de Fois, comtes G. de Rohan- 
Chabot, d'Idoville, de Sarcus, de Robien, mar­
quis de Rosanbo, marquis de Bricqueville. Clé­
ment et Henr.y de Royer, E. d’Evrv, Maurice 
Girod de 1 Aiii, comtes Em. de Robien, de Vil- 
loutroys, baron Faverot de Kerbrech, baron 
Henry de Saint-Genest, Pierre Bertin, comman­
dant de Boisgelin, vicomte Jean de ' Laurencio, 
André Buffet, baron Ed. de Mandat-Grancey, 
vicomte Henry de Fi’cancc, Ch. du Boys, de La- 
marzelle, F.-G. de A’illoneuve, marquis de Vas- 
selot, baron d’.Aligny, Ernest Judet, comte G. 
Chandon di Briailles, Amédée Dufaure, Paul Le 
Roux, Jean de AVaru. Jean Norberg, ,‘Àndré Dé­
taillé, marquis Guilhem de Pothuau, Charles 
Malo, vicomte Perrot de Chazellcs, comte de 
Bourmont, comte de Castillon de Saint-Victor, 
Fernand de Ramcl, etc.

M. . l'abbé Quignard, chanoine honoraire, 
curé de Saint-Louis d’.Antin, qui avait fait la 
levée du corps, a donné l’absoute.

L’inhumation a eu lieu au cimetière du 
Père-Lachaise.

— Les obsèques de Mme Gavini de Campile, 
dont nous annonçons plus haut la mort, se­
ront célébrées demain lundi 5 avril, à onze 
heures précises, en l’église Saint-Augustin.

On se réunira à l’égli.se.
Il n’a pas été envoyé do lettre de faire 

part.
La famille prie déconsidérer le présent avis 

comme une invitation.
L’inhumation aura lieu à Campile (Corse).
— Nous appi'enons la mort ; De la comtesse 

d’Aubigny (/’Assy, née Busson Duviviers, dé­
cédée .à Paris, 42, avenue Plenri-Martin, à 
râge de trente-’Cinq ans; — Du baron de 
Roux-Larcy,\inchxêûexi et royaliste convaincu, 
décédé à Alais; — Du colonel Mehouas, com­
mandant le premier régiment d’infanterie 
coloniale, décédé à l’hôpital maritime de Cher­
bourg, à l’âge de cinquante-trois ans; •— Du 
lieutenant Bichet, décédé à Belfort, victime 
de l’accident que l’on sait. Ses ob.séques ont 
eu lieu hier matin dans cette ville: — De M. 
\Vin:{eslas Dioorak Ritter von Boor, décédé 
le 31 mars, à Vienne (Autriche), Il était le 
père de Mme Jules Armengaud, la femme de 
l’ingénieur bien connu. Il ne sera pas envoyé 
de lettre de faire pai*t; — De M. Charles Le 
Prieur de La Saussaye d’Aubigny, décédé à 
Tàge de quatre-vingt-un ans, à Neuilly-sur- 
Seine, où les obsèques seront célébrées de­
main, à midi, on l’église Saint-Pierre, avenue 
du Roule.

— Le prince Marco Boncompagni-Ludo- 
v'isi-Ottoboni, duc dç Inano, patricien de

Rome, Gênes et Naples, sénateur italien, est 
décédé à Rome, à l’àge de soixante-dix-sept 
ans. Veuf de la princesse Giulia Boncompa- 
gni-Ludovisi, il laisse une fille, la comtesse 
Carlo Rasponi-Bonanzi, dame du palais de la 
reine d'Italie.

Ferrari.

P E T IT  CARNET
Les médicaments ordonnés n’ont l’action 

entière et exacte pré\’ue ^ar le docteur qu'àu- 
tant qu’ils sont d'une qualité irréprochable et 
d'une fraîcheur présente. A ce double point 
de vue, la Pharmacie Flach s’est acquis une 
haute réputation, d’autant plus que, grâce â 
son débit considérable, ses prix sont des plus 
réduits.

Toute commande reçue d’une façon quel­
conque avant midi, sera livrée dans Paris, 
.avant sept heures. — Catalogue franco sur 
demande. — 6 et 8< rue de la Cossonneric 
(boulevard Sébastopol). — P. G.

Petit Bleu de la Côte d'Azur

Un gTÔvisle en bonne humeur ayant 
fabriqué (des confetti avec mon dernier 
petit bleu, je reprends la plume et j'y ai 
un certain mérite aujourd'hui, car il fait 
un après-midi radieux qui n'incito guère 
à la correspondance. Le soleil n'a jamais 
brillé avec plus d’éclat qu’en ce moment 
où j'écris. Encore un qui veut avoir une 
bonne presse.

Malgré les risettes du soleil, je serais 
parfaitement injuste si je ne faisais à la 
lune la part de publicité à laquelle elle a 
droit. Bien que tonte jeune encore, elle a 
magnifiquement éclairé la fête de nuit 
donnée l'autre soir, dans les jardins du 
Casino. «La Parade aux lanternes», à la­
quelle les bivernaiiis ont été conviés, a 
été ü’ès réussie et très amusante. Il faut, 
venir dans ce pays pour savoir ce que 
i'ingéniosité peut faire avec une bicy­
clette et dos lampions. Il faut surtout 
venir dans ce pays pour connaître le 
charme que l’on peut trouver dans une 
soirù<;̂  de juilioi a La fin do mars.

Nous touchons au point culminant de 
•à saison. C’est en avril que se succè­
dent les altraclions sensationnollcs qui, 
plus encore que son climat, font à la 
perle de la Côte d’Aziir sa répiifation 
mondiale. Celte année, avril marquera 
tout spécialement dans rhistoirc de la 
principauté do Monaco. Honorée de la 
visite (lu chef d'Etat français, il so imur- 
rait que la rive monégasque prêtât la sé­
rénité do ses abris à de retentissantes 
rencontres.

En attciidant que la diplomalie ait ré­
gie» 1 impré\*a des royales croisièro.s qui 
doivent sillonner la Mediterranée ce 
printemns, cnattcndantqu’ellc ait choisi 
les pavillons des grands bateaux qui se 
rencontreront comme par hasard, sous 
le rocher de Monaco, de petits bateaux 
de tous les pays: voat s'en donner à. 
« moteurs que veux-tu’? » dans' la baie
(kvLa Gondaraine. 
"%'est, en ctTot, aujourd’hui' que S. A. S. 

le prince de Monaco a inauguré l'cxpo- 
sition du sixième , concoursde. ranots 
automobiles. I.̂ o prince Albort. a.’,abrogé 
une villégiature qu'il faisait/.dansée 
Nord, et est rpntro ce rn.âtin.''cn Jiâle, 
dans sa Principauté, tenant à soleimi- 
spr (Jcî sa présence l'ouverture d'im 
meeting dont la réussite rintéresse au 
plus haut noinf........... "  .

One de chemin parcouru depuis six 
ans 1 Que de progrès accomplis !

Je laisse i\ mon ami Rnichel le soin do 
vous parler de l'exposition dos rànols 
automobiles de 1900, de vous 'dire ce' 
qu'il pense du développement pris par 
les « hydroplancs », de l'amplour ac- 
qqisé par les « ricochets.» (il me semblé 
que c'est là le point intéressant du con­
cours de cotte année).

^Quant à moi — et cela ne saurait, voiis 
surprendre — ce sont les grands .« ra- 
cers », les cracks de la spécialité qui ont 
rétenu mon atlenlioii. J ’ai revu avec in­
térêt la glorieuse coque du Panhard-Le- 
vassor qu'on me dit armé de moteurs 
formidables, j'ai regardé avec curiosité 
le nouveau Wolscley-Liddeley, un fi’èi'C 
puîné du brillant cliarnpion de UX)8, le 
Alla-Va, à la coque hydroplunique, le 
i)ixie-Il, un concarreiit dont ou dit 
merveilles. Mais ce qui m'a le plus 
frappé, c’est la diversité des' pavil­
lons que j'ai vus flotter à l’arrière des 
canots. .Jamais, je crois, épreuve inter­
nationale n'aura obtenu plus d’inter­
nationalisme que n'en obtiendra le 
Grand Prix international (}ui se dispu- 
t(>,ra le 9 avril dans la baie do Monaco, 
épreuve dans laquelle nous verrons aux 
prises des canots français, anglais, alle­
mands, américains et espagnols.

On ne saurait trop féliciter de ce ré­
sultat le promoteur du concours de ca­
nots automobiles do Monaco et l’artisan 
de son succès, xM. Camille Blanc. A 
l’inauguration de tantôt, le président de 
l’International Sporfing-Club avait le 
sourire ! 11 avait le droit de l'avoir.

C’est la première fois que des concur­
rents allemands et américains viennent 
prendre part aux courses de canots au­
tomobiles monégasques. IT Amérique sera 
représentée notamment par le Dixie et le 
Standard, l’Allemagne aura le Prinz- 
lieinrich — àdéfaut du Hohenzollern !...

Le Prinz-Heinrichfi, paraît-il, été cons­
truit en dix-sept jours. Le monde a bien 
été créé en six jours. 11 n’est pas mieux 
fait pôuT ça, du reste ! '

Ajax.

MIRAGE ET RÉALITÉ
Notre méfiance à l’égard des exposi­

tions et dos somptueux étalages est due 
à ce fait que nous ne pouvons presque 
jamais obtenir les objets exposés ou leur 
équivalent : ou bien, nous dit-on, ces 
modèles sont vendus, ou bien ils sont 
épuisés; il y a toujours une raison plau­
sible pour ne pas les livrer. Iligh Lifo 
Tailor seul a toujours fait e.xception à 
cette règle : non .seulement tous les mo­
dèles sans exception de ses complets à 
69 fr. 50, pardessus demi-saison imper­
méables à 59 fr. 50, costumes tailleur ou 
fourreau pour dames, du prix extraordi­
naire de 95 francs, sont livrés, séance 
tenante, à qui les réclame, mais encore 
leur reproduction identique, coupe et 
façon, est garantie de la façon la jilus (ab­
solue. Quant aux élolTes de pure laine 
extra-fine que la maison fabrique elle- 
même, en toutes nuances et dispositions, 
on peut de visu s’assurer de leur incom­
parable qualité, tout visiteur, 12, rue 
Auber, ou, 112, rue Richelieu, pouvant, 
sans être obligé à une commandé, so 
faire montrer les' pièces mêmes de ces 
riches tissus. C’est à cette haute probité 
commerciale que High Life Tailor doit 
sa vogue colossale.

G. D.

A l’Etranger
Là oride orientâld

SaintT’étcrsbouvg, 3 avril.
On annonce de souiv»e officieuse que les 

ambassadeurs de Russie à l’étranger ont été 
chargés hier d'informer les gouvernoraents 
auprès desquehs ils sont accrédités, et qui 
ont signé le ti’aité d(3 Berlin, (]uc le gouver­
nement i‘us.so, après avoir consenti â l'an­
nulation (le l'article 25 du traité de Berlin 
par échange de notes entre les puissances, 
considère comme juste et opportun d’annuler 
de la même façon les restrictions de la sou­
veraineté du Monténégro, stipulées par l’ar­
ticle 29 du même traité, et il propose aux 
puissances de donner leur assentiment for­
mel à l'annulation des dites stipulations.

A’icnnc, 3 avril.
J.,a Xeue Presse croit savoir que fltalie 

aurait fait une démarche auprès du Monté­
négro pour lui conseiller d'adresser à l'Autri- 
che-Hongrie une note analogue à la note 
serbe, mais la démarche est demeurée jus­
qu'ici sans résultat.

On mande de Belgrade à plusieurs-jour­
naux du soir que le gouvernement serbe a 
l'intention de demander l’agrément de l’Au­
triche-Hongrie tK)ur la création de plusieurs 
consulats et de deux consulats généraux en 
Bosnie-Herzégovine.

On mande de Belgrade à la Vicner Alge- 
meine Zeitung que le bruit court que le nou­
veau prince héritier, le prince Alexandre, se 
rendra à Vienne après la conclusion du traité 
de commerce austro-serbe, pour être reçu 
par l'empereur François-Joseph.

Belgrade, 3 avril.
On dément formellcmoat, de source offi- 

ciôuso, les bruits répandus par les journaux 
autrichien?, d'après lesquels la dynastie de 
Karageorgcvitdi serait sur le point d’abdi­
quer.

Vienne, 3 avril.
Les représentants diplomatiques austro- 

hongnais auprès des puissances signataires 
ont Oté chargés de présont.('>r une demande 
formelle de leur adln^sion à la suppression 
de l’articlo Ù5du traité do Berlin.

Berlin. 3 .avril.
On télégraphie de Vienne au Berliner Tagc- 

blalt que la Tur(juie désire encore la confé­
rence à ('anse des articles 23 et 61 du traité 
do Berlin, dont elle voudrait la suppression ; 
l’Autriche préfère un échange de notes. — 
B o x x e f o x .

Belgrade. 3 avril.
I»e comte Furgach a annoncé .i M. Alilova- 

novitch que r.\utriche-ÎI,ongrie était prête à 
entamer immédiatement les négociations du 
traité de commerce.

M. M.ilovanovi('h a répondu que le prochain 
conseil des ministres ctahlirait la base serbe 
pour ces négociations et nommerait les délé­
gués. ’_______

Les crises ministérielles
Athènes, 3 avril.

M. Rhallys dédave qu'ayant fait un exa­
men approfondi de la situation internatio^ 
nale, il a expose an Roi que la dissolution 
de la Chambre dans les circonstances ac­
tuelles n’était pas pt^rmisé et (fue, par consé­
quent, l'opposition ne di.'îposant pas de la 
majorité, il se voyait'obligi'! de décliner la 
mission de constitviér le cabinet.

M. Rhallvs a indiqué an Roi que M. Tliéo- 
t.oki«, posscnlant seul la confiance de la ma- 
joritc.devait continuer à diriger lo.s affaires.

Le Roi a mandé M.Théotokis qu'il a décidé 
à retirer sa démission.

La Chambl*ç ç?t Cûqypquéo pc'J»:;' lundi. x
Lisbonne, 3 avril.

Le parti progressiste avec M. Luciano 
Cakiro reconnaît qu'un cabinet formé par 
M. AVonccslao Lima no serait pas viable.

Les. nouveaux groupes parlcmcutairos avec 
MÂI. Alpo'im et Texsira Bouza attaipient- M. 
Luciano Castro commé ' étant depuis long­
temps l'arbitre exclusif de la politique por­
tugaise.

M. Wenceslao a décliné la mission do for­
mer un cabinet.

Le S8p’/ice miîitaips obUgaloipe 
on Espagne

Macliid, 3 avril.
Le ministre de la guerre a déposé aujour­

d’hui un projet do loi modifiant la loi actuelle 
sur le rocrutoment.

Le projet établit le service militaire obli­
gatoire et fi.xo à di.x-huit ans au lieu de douze 
la durée du service, qui sc divisera eu'trois 
ans de Kcrvicc actif, cinq ans dans la pre­
mière réserve, six dans la socoiv.le et quatre 
dans la territoriale. La durée réelle du ser­
vice actif serait de vingt-huit mois, et celle 
(les périodes d’exercices de trente, vingt ot 
un et quinze jours.

Le ppotsetionnisme en Italie
Rome, 3 avril.

I.a Chambre a discuté aujourd'hui plu­
sieurs propositions ..réclamant, en raison de 
l’augmentation du prix du j)ain, la diminu­
tion ou la su.spen.sion temporaire des droits 
d’entrée sur le blé et la farine.

M. Giolîtti a combattu ces propositions. 
I.»os mesures proposées n’auraicnt, d'après 
lui, qu’une influence infime sur le prix du 
pain, et il estime-que la véritable solution du 
problème serait d'encourager l’agriculture à 
augmenter la production des denrées de 
consommation intérieure, on limitant la pro­
duction de celles riui sont destinées à 1 ex­
portation, comme le vin. Un droit de pro­
tection, s’ajoutant à un système complot de 
secours et d'encouragements à l'agriculturo 
peut amener cette transformation. Il a ajouté 
que la suppression des droits de douane .sur 
les blés et farines ne serait possible que si 
elle était compensée par une augmentation 
des impôts directs.

Le' président du Conseil a eu gain de cause, 
et la Chambre a voté' un ordre du jour pro­
clamant la nécessité de prolcgor la culture 
du blé.

Le député iVIurri
Rome, 3 avril.

L’ex-abbé M uni. qui s'intitule chrétien 
social, a assisté aujourd’hui pour la première 
fois à la séance de la Chambre et a prêté 
serment.

Il a été vivement applaudi à son entrée 
par un group(  ̂ do curieux.

Il a pris place à l’extrême gauche entre 
deux (lé])utés socialiste?.

Rhisieurs do ces derniers l'ont invité à 
quitter la soutane, mais il s'y est énergique­
ment refusé.

Au Maroc
Tanger, 3 avril.

On mande de Fez (jue la capture de Kittani 
a nui considérablement au Roghi et que les 
Ilyainas, sur le territoire desquels il se trou­
vait ont demandé au Sultan (le leur envoyer 
une mahalla pour lés aider à s'en débar­
rasser.

Les Cheragnas, qui furent se.s piremiers 
partisans l’ont égahunenf abandonné, consi­
dérant .su capture comme imminente.

Echos de Berlin
Berlin, 3 avril.

M. de Kidcrlen-Waechter, qui regagim son 
poste de Bucare.st, a été vivement félicité par 
rEmperour de l’activité qu’il â déployée dans 
les négociations avec la France a propos du 
Maroc et do sa collaboration pleine do succès 
dans l'atTaire dos Balkans.

Le procès du général de MfMtke conU’O M.

Hardcn viendra le 20 avril devant le Tribunal 
correctionnel de Berlin et sera présidé par le 
juge lAîhmanu ; l’avocat général Preus.s sou­
tiendra l'accusation; M. Harden sera défendu 
par M“ Bernstein.

]»e prince d ’Eulcnbourg n’est pas cité 
comme témoin, il sera entendu par une com­
mission rogatdirc.

M. d’Estournelles de Constans donnera le 
28 avril, dans la salle de TErapereur de la 
Chambre des seigneurs, une conférence sur 
ce sujet: (( le Rapprochement franco-alléniand 
comnje base de la paix européenne ». Plus de 
douze cents invitations ont été lancées.

Un banquet aura lieu au Kaiserhof à la 
suite de la conférence. Le Comité de rap­
prochement franco-allemand projette d’or­
ganiser d’autres conférences pour améliorer 
les relatious entre la France et l’Alle­
magne.

Suivant une dépêche de Saint-Pétersbourg 
au Lokal-Anzeiger, la santé, de la Tsarine, 
qui souffrait d'une névrose du cœur, s’est 
beaucoup améliorée. La Tsaririé a mainte­
nant très bonne mine ot a assisté à deux re­
vues do troupes. — BoxxefoX.

Les officiers turcs
Constantinople, 3 avril.

Deux mille officiers ont tenu à Stamboul 
une réunion pour protester contre le licen­
ciement d’un grand nombre d’officiers, qui a 
été projeté en vue de dégrever le budget.

Une délégation éluç par l’assemblée rCf 
mettra un mémoire au président(le la Cham­
bre des députés.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Le roi d’Italie a inaugmré hier à Rome,

en présence de l'ambassadeur d’Angleterre, 
un musée commémoratif de Keatset de Shel- 
ley, dans la maison où mourut Keats, sur 
la place d’Espagne.  ̂ ' ;

—- On croit à Malte que l'empereur d'Alle­
magne so rendra dans cette île à la fin 
d’avril.

— Le prince de Bülow, le ministre de.s 
finances von Rhinbaben et le secrétaire d’Etat 
Kraetke sont partis hier de Berlin jKfür 
rilalic.

— I»a Chambre ot le Sénat espagnols se sont 
ajournés au H avril.

— Le ministre de la marine et le ministre 
do la milice du Canada doivent sc rendre en 
Angleterre après la prorogation du Parle­
ment canadien, pour conférer avec l’Ami­
rauté au sujet.de la défense navale du Do­
minion.

— Le cardinal Couillié, archevêque de 
J^yon, est arrivé â Rome.

— Le i>61erinago français dit de « péni­
tences » est arrivé à Jérusalem et a fait une 
cutrt-c solennelle au Saint-Sépulor(î avec le 
drapeau frauçai.s.

—; M. Roosevelt a démenti, â son passaç:e 
à Gibraltar, l'attentat auquel on disait qu il 
avait échappé peu après son départ de New- 
Y(jrk.

— L'amiral Cervera, rjui commandait Fes- 
(*adre espagnole à Santiago de Cuba, et qui 
fut vaincu par l'escadre américaine, est mort 
hier à Cadix. L'amiral était sénateur.
' La police a arrêté, à Metz, sous préven­
tion d’escroquerie. Un ecclésiastique qui quê­
tait pour un orphelinat dont il se prétendait 
directeur et qui. arrivait de Strasbourg où il 
avait récolté iO.fifX) francs.

\
Figaro en Belgique

Bruxelles,
-*A REFORME DES TARIFS FRANC

A son tour, la très puissante Sociét 
culture dé Belgique proteste contre le 
de tarifs douaniers français et réclame 1 
tervontiou de notre gouvernement et au be 
soin des mesures de représailles, pour les 
vins français notamment.

Le gouvernement belge a prié le ministre 
d.e Belgique à Paris, d'appeler l’attention du 
gouvornement de la République sur les npm- 
breusos protestations des industriels et-com­
merçants belges contre l’aggravation projetée 
des tarifs douaniers français ; il recommande 
on même temps aux nationaux belges de 
s'entendre avec leurs clients français, pour 
(jue CCS derniers fassent des démarches au­
près du gouvernement français. — Haruy.

Figaro à Londres,
On demenf officiellement le bruit d'une in­

disposition du Roi qui a couru hier soir.
Lo. reine Alc.xandra et l’impératrice douai­

rière dé Russie passeront les vacances (le 
IViquos à Saudringhain.

Le prince et la princesse Albert de Belgique 
qui étaient arrivés hier, ont quitté Londres cet 
après-midi, la. princesse retournant en Bel­
gique ot le prince se rendant à Southauïpton 
où il va s'embarquer pour l’Afrique du Sud 
et le Congo.

Mgr Rourne, archevêque de Westminster, 
et plusieurs autres t;vèqucs catholiques an­
glais, doivent se rendre à Piome pour.assis­
ter à la cérémonie de la béatiheation de 
Jeanne d’Ave. .

Ce malin est mort à Stoke Park, Ipswich, 
le doyen do la Chambre des pairs, lord Gwy- 
dyr (jni serait entré dans sa centième année 
le 27 de ce mois. Il avait assisté aux cérémo­
nies du sacre de quatre souverains anglais, 
de 1837 à 1870, sir Peter Robert Burrell, il 
était alors simple baronet, remplit les fonc­
tions de secrétaire du grand chambellan. En 
1870 il succéda à son cousin lord WMloughby 
de Eresby comme baron Gwydyr. Le défunt 
pair ne fumait pas, mangeait et buvait très 
modérément, vivait le plus possible ou plein 
air et attribuait à ce régime son excellente 
santé et sa longévité. — J. Coudurieu,

Amérique latine
DANS L’ARGENTINE

Buenos-Aires, 3 avril.
Le inini.slre des affaires étrangères a en­

voyé au ministre argentin à Berlin des ins­
tructions en vue do négocier un traité de 
commerce entre l’Allemagne et l’Argentine.

AU MEXIQUE
Mexico, 3 avril.

Accord International. — Le président Diuz, 
dans son message annuel au Congrès, a fait 
liicr une allusion en faveur de l’accord in­
tervenu avec les Etats-Unis qui coopéreront, 
s’il le faut, avec le Mexique pour forcer les 
républiques do rAmérif|ue centrale à se 
conformer au récent pacte de la paix.

AU CHILI
Voyage présidentiel. —TjG président Mouth 

est en route pour Arica. Il aura une entrevue 
avec le prési(ient de la Bolivie et dis(3utcra 
avec lui les relations entre les republiques 
(le l’Amérique centrale.

Un navire de guerre le con(luira vers les 
provinces (lu Nord, qu’il doit visiter.

Le Président ira jusqu aux limites nord 
de la Répiiblique. H étudiera le problème du 
nitrate et la cpiiestion de l’amélioration des

voyage durera âô Jours.
A CUBA

La Havane,*3 avril.
Le dernier détacheiuont américain a évacué 

Cuba. - -----

A

MA

Ayuntamiento de Madrid
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Conférence de M. d’Haussonville
S U R  L A M E N N A IS

Certains catholiques ont accoutumé do 
lîc parler de Lamennais que l'injure et 
la malédiction'aux lèvres. Ce n’èst pas 
la méthode du comte d'Haussonville qui, 
dès le début de la très intéressante confé- 
rénee qu'il donna hier à la Société de 
céographie sur une correspondance iné­
dite, de ce mort illustre, nous avertit qu’il 
parierait de lui avec sympathie.
. Notre éminent collaborateur connaît 

ml diçno curé qui ne manque jamais, 
lorsqu il récite les litanies des saints: 
d;.ÿ ajouter cette adjuration de son cru , 
A furorc mnclorum libéra nos, Domitie, 
« De la fureur des saints délivrez-nous, 
Seigneur ». Pas plus que ce curé, M. 
d’Haussonville ne croit que la fureur 
soit la pierre de touche de la sainteté. 
« Je pense que c'est plutôt la charité », 
dit-il. Et comme • il a raison! Ah! la 
fureur des saints, c’est-à-dire de ceux 
qui, le plus souvent sans mandat, se 
constituent. Dieu sait comme, les gar­
diens farouches de l’orthodoxie, qui nous 
en délivrera ?

Les lettres inédites de Lamennais, — 
qui seront d’ailleurs publiées eu octobre 
ou en novembre prochain, et dont M. 
d'Haussonville yient de donner à un au­
ditoire d’élite, dès l’abord conquis par 
l'élégance et le charme de sa parole, la 
savoureuse primeur, ont été adressées à 
une femme dont le solitaire de la Chê­
naie avait fait une chrétienne. Cette 
femme contracta un premier mariage, 
qui ne fut point heureux, avec im 
petit gentilhomme, M. de Lacan. Elle 
épousa plus tard le baron Cottu, et 
trouva dans ce second marft^e le bon­
heur, fait de tendresse partagée, au­
quel elle aspirait. Sa correspondance 
avec Laniemiais dura p lu s  do troulo 
ans. C’est dire que son affection de­
meura fidèle au grand homme, même 
après la chute. Elle sut, remarque le 
conférencier, qui l’eu loue fort juste­
ment, çoncilicr cette fidélité avec colle 
de .sa'foi.

M. d'Hamssonville a fait naturellement 
de copieuses citations des lettres iné­
dites de Lamennais. ces lettres sont 
vraiment fort belles. Ce sont — avant la 
chute bien entendu le.s lettres d'uii 
vrai prêtre, n’ayaiit pas d’autre souci 
qué;d'61éver une àme 'vers Dieu et de la 
maintenir dans les hauteurs sereines de 
la foj., . . .

Cette conférence, qu’on iie s’y trompe 
pas, n’est pas une apologie. M. d’Haus­
sonville npxçu.se nullement la révolte 
dp Lapiennais.-H peoï^e,,et avec raison, 
qùtej’si ion est catholique, il faut l’être 
«•avec logique et jusqu'au bout », donc 
sé Soumettre dès'que le Pape a prononcé, 
du moins en toute malicre qui touche, * 
soit, au dogme pu ..à. la jiiomle, soit au 
gouvernement de l’Eglise. Mais enfin, si 

aqieivnais pécha.par orguC'il,-ne pou- 
^%ité-‘haü's’ cixDire du moins qu'il fut siu- 
f'.ère, même dans ses-aberration s? Mme 
Çottu,.]lP, çu’py.aitv Elle le crut jusqu’à
QlQue'fu,t-e.Ile, celle fin, pour le prêtre 
^ib^ile iqui voulut que son corps fût 
'^0'|tédirectemèntau Père-Lachaise, sans 
^̂‘PJJéfer par aucune église, et enleiTQ dans 
la fosse c.QU)ïuuuq? EsDil possible que 
celui qui avait coiiverli tant d’àmes ne 
se soit pas, au moment de paraître de­
vant le souverain juge, réconcilié aveo 
ce; Dieu à qui il les avait données ? Mys­
tère,impén'étrablê àM'jiiumaiiie faiblesse, 
mais q’ui n’interdît à ceux qui aiment’, 
non pas sans doute la révolte orgueil­
leuse, mais le génie et le grand cœur de 
Lamennais, aucun espoir.

Julien de Narfon.

Nomiyialions.—Par décision do Mgr Amette : 
M. l’abbè Privas, second vicaire de Sainl- 

Michel des Batignolles, est nommé premier 
vicaire de cette paroisse, en remplacement 
de M. l’abbé Siruguet, nommé premier vi­
caire de Saint-Philippe-du-Roule.

,M. l’abbé. Monmarché, second vicaire de 
Saint-Germain de Charonne, est nommé 
second vicaire de Saint-Michel des Bati­
gnolles.

Les Petits Chanteurs à la croix de bois. — 
La Manécanteric des Petits Glianteurs à la 
croix de bois chantera a capella le Salut à 
Smnt-Philippe du Roule, à quatre heui’es, le 
dimanche des Rameaux et l’office de Ténè­
bres à la Madeleine les mercredi, jeudi et 
vendredi saints, à cinq heures. — J. de N.

L E  B U R E  A U  D O R É
A la place des communiqués officiels où 

sont annoncées les démissions des ministres, 
VAff.ence Havas consacrait hier soixante-dix 
lignes au nouveau bureau de poste de la rue 
Laffitte. Ce n’est plus une information. C’est 
un prospectus.

Demain matin, le bureau construit sur 
l’emplacement de la Maison Dorée sera ou­
vert au public.

Le bâtiment a conservé son aspect général 
artistique, dit le prospectus ministériel. M. Si- 
myan a seulement fait ajouter une marquise en 
fer fcM’gé qui supportera des lanternes portant 
l'indication : « Postes et Télégraphes. »

Sur le boulevard, un vestibule avec panneaux 
vieux chêne rehaussés de filets d’or et incrustés 
d'émaux précède la salle’ d’attente, qui s’étend 
en bordure' du boulevard et de la rue Laffitte.

Cette salle, sur laquelle s’ouvrent quatorze 
guichets, plus un guichet spécial pour la vente 
des timbres, est spacieuse et très éclairée.

Les guichets, revêtus oxtérieuremant d’une cé­
ramique sur laquelle se détache le coq gaulois, 
sont recouverts de dalles de verre gravé et 
émaillé. Enfin, au mur est adossée une tablette 
en opaline sur laquelle le public pourra faire sa 
correspondance.

Un çcrtàin nombre de distributeurs automati­
ques de timbres-poste, d'un type nouveau, se­
ront installés très prochainement dans la salle 
d’attente.

Les cabines téléphoniques au nombre de neuf 
sont situées au sous-sol dans une pièce très ri­
chement décorée : acajou rehaussé de gravures 
d'or ot d’émaux. Cette sallo téléphonique cons­
titue une innovation très intéressante et qui 
sera sûrement très appréciée du public.

Et avec ça, madame la princesse ?
Vous désiriez un bureau de poste pratique, 

où l’on obtienne rapidement les communica­
tions téléphoniques, et d’où les petits bleus 
partent plus japidement et plus régulière­
ment?

M. Simyan vous offre un bureau idéal’’ 
modèle prochaine exposition universelle. Il 
ii’y manque, à vrai dire, qu’un grill-room et 
des salons,de repos.

Mais, en revanche, un ascepseur reliant Iç 
rez-de-chaùssèo à l'entresol fudlileru, parait'-.

il, lé tri'des lettres', qu’un chariot automati­
que transportera des boîtes intérieures et ex­
térieures jusque sur la table de timbrage.

Qu’importe, apreffe tontes ces merveilles 
agglomérées dans le bureau idéal, si les au­
tres bureaux de poste installés dans les 
quartiers commerçants restent sombres, im­
praticables et malsains ! Les contribuables 
n’oseront pins so plaindre en songeant au 
palais du boulevard, et les employés suppor­
teront leur tuberculose en espérant qu’ils 
pourront un jour ou l’autrp permuter dans ce 
sanatorium fééricjue.

Vraiment, si M, Caillaux .est le grand ar­
gentier moderne, M. Simyan est le postier de 
l’avenir. Car, après ce cou}) de maître, il no 
s’arrêtera pas en si bonne voie, et les entre­
preneurs peuvent ouvrir leur carnet de com­
mandes.

Quand le bâtiment va, tout va...

Procliaiiiement, les poteaux télégraphi­
ques seront de palissandre avec isolateurs 
en porcelaine do Sèvres. Tous les fils seront 
nickelés. li’uniforine des postiers subira éga­
lement dos modifications importantes. Pour 
servir dans « un bureau vieux chêne re­
haussé do filets d’or et incrusté d’émaux », 
ils porteront l’iiabit à la française, la culotte 
de soie jaune d’or, les bas })lancs et les sou­
liers à boucles d’argent. TiCs ambulants re­
cevront des bottes à l’écuyère ornées de deux 
glands d’or. Et mesdames les téléphonistes 
auront un tablier inévitablement à bavette.

Si les postiers continuent à se syndiipier, 
après toutes ces améHorations, ce sera à dc- 

.sespéror de la démocratie. Et si les contri­
buables no cessent pas de sc plaindre, M. 
Simyan démissionnera avant la discussion 
du budget dès postes.

Louis Chevreuse.

Le Concours hippique
Hier encore on est venu en foule au Grand 

Palais assister aux épreuves, particulièrement 
intéressantes, du prix des Ecoles et du prix 
des Régiments. Les plus anciens membr<̂ s de 
la Société hippique, ceux qui ont vu les Mor- 
nay et les Juigné en diriger autrefois les des­
tinées, f o n d e n t  hommago ù l'habileté de leur 
président actuel, le baron du Teil,.qui, avec 
ses collaborateurs excellents, sait varier les 
programmes, mettre en valeur les meilleurs 
sujets de l’élevage français.

Reconnu dans la tribune des sociétaires ;
Comtesse do Ganay on taffetas noir à corsage 

à gilet do Chantilly sur transparent blanc, étolè- 
collet de zibeline, toque do tulle gris à aigrette; 
comtesse Charles de Maleissyo. en-tailleur de 
drap gris-fer à redingote longue et ajustée, étolo 
de renards noirs, grand chapeau,de crin noir re­
haussé d'un panache de plumes noires ; comtesse 
Joseph d'Harcourt, en tailleur de drap noir tout 
uni et à  redingote longue et ajustée, étole de 
renards noirs,' grand chapeau de paille noire 
rehaussé do plumes noires ; baronne Jacques Le 
Vavasseur, ou fourreau de lainage vert ancien, 
étole de renards argentés, grand chapeau de 
paillas.son vert à gros nœud de velours assorti ; 
Mrs Clinch Smith, en fourreau de liberty noir à 
gujmpe de tulle blanc recouvert d'or, Içngue 
veste garnie de iiassomentcrio et ouverte sur le 
devant, étole de renards argentés, gtàad cha- 
lieaiy. do paillasson gris-souri.s, rehàüsse de tiillo 
et, d’amazones de même nuance;’vicomtesse du 
Pont de Gault-Saussine, en fjounyau do velours 
noir à guimpe de tulle illüsiou sur transpa­
rent blanc, longue l’este de liberty garnie do ga­
lons de passementerie, ' chapeau dé crin noir re­
levé sur le côté ét rehaussé d’amazones'blan­
ches ; Mlle du Pont de Gault-Saussine, en four­
reau de drap grenat, chap<jau de paille noitesâ, 
roses rouges ; marquise, da Nioaiil, en fourj'èau de 
drap ardoise à ceinture de moire noire^ ompièce- 
.ment de mousseline de soie assortie à ruçhé de 
tulle illqçipn blanc,.longue yest») .dç libçrt^'’, ar-
violettes- ; comtos-so d’IIospol,* en robe princesse 
de drap pékiné tabac d'Espagne â double enqiièce- 
inent uo tullè assorti et de malines, étolo de.zibe- 
line, toque de paillasson mordoré h nœud de tfille 
et aigrettes; Mlle Péan de Saint-Gilles, en tailleur 
de lamage gris-blanc .à redingote, renard blanc 
autour du cou, grand cha].ieau de paillasson vert 
à nœud do moire assortie-; Mme C. du Bqh., en 
fourreau de lainage gris, étolo de .chinchilla, 
chapeau do jiaille grise rehaussé de paradis gris ; 
comtesse do Solag-es, en _ tailleur dç lainage gris 
clair cliiné blanc, veste' nii-ajuslèe sfir cbenii- 
'sette de mousseline de soie grisé à 'rnché de 
-tulle blanc autour du cou. toque de paillasson 
gris rehaussée do tulle-, et - d'ailes p-Mme Jean 
Bonnardel, en tailleur _̂ de lainage tabac d’Espa­
gne à longue rodingoto s'outacliéo, étole de zi­
beline, chapeau de paillasson tabac à plumes 
jinradis ; Mlle Bonnardel, en tailleur lileu ma­
rine, jupe à plis piqués, voste^sac sur chemi­
sette de linon blanc, grand chapeau de paille 
bleu marine à torsade de liberty ciel ; Mlle Bo- 
nerins, en tailleur lileu marine i'i veste vague, 
chapeau de crin bleu .marine à oiseau blanc sur 
le côté; Mlle de Brossard, en tailleur marron à 
veste à pans arrondis sur chemisette de linge­
rie, grand chapeau de paille mordorée à mouette 
en aigrette; marquise de Saporta, en tailleur

t:noir à redingote brodée, étole de zibeline, toque 
de paillasson noir à ailes ; Mlle do Virieu, en 
tailleur de lainage fantaisie gris à redingote mi- 
ajustée, renard blanc autour 'du cou, chapeau de 
paille grise à nœud de moire ; Mme Lavallée, en 
tailleur prune et longue redingote soutachée, cha­
peau de tulle noir bordé de taffetas ot rehaussé

[

f i 1̂ ‘t'.l V'*- . f f f 1 TV - » • .f S-
verte aux chevaux inscrits, au catalogue du 
concours, pour les prix de classes, montés 
par des cavaliers appartenant à des écoles 
de dressage ou manèges, portant la redin­
gote noire, la culotte, les bottes et le chapeau 
à haute forme, ou la tenue des Ecoles.

Trente-huit engagements, Au nombre des 
principaux propriétaires ;

MM. Albert Boyron, Pierre de Vazelles. Blan­
din, Pierre Escudier. Legrand, Henri Plocque,
E. André, Léon Tacquet. François Blot, Messin 
pour M. L,obaudy. de Villeniandy. Alphonse La- 
lùarro, Dominique Cossé. Henri Laohaud, Abel 
Moncassin, Adolphe Gélis-se, Lefeuvre, Dufour, 
Joseph de Montugon, le vicomte de Cure), lo 
comte O 'i’ool, J. du Châtenet, le barpn de Neu- 
riize, lo comte Louis d’Havrincourt, Godefroy, 
Gaston Lemaître, Gustave Hue, Baptiste Giiy,GuBt 
tavo Géray, le marqpis do Triquerville, René,(le 
Moissac, j'éan Blaviur, de La Gcrniinajs. leco.mto 
do Carcaradec, Burthe d’Apneiet. Gailletoii, 
Charles Coimnerson, .-\lfred Taptini, Güiot, Mmes 
Pozzi, Bourdet, etc., etc.

classement a été fait ainsi :
Prix : 1. Eisa (montée jiar M. Blot' : 2, Moules- 

(Sflrt (M. Blot) ; .3, Earah (M. Blot) ; i, Tyro
lienne (M. Moncassin) ;.5, Epinard (M., Dumont); 
6, Mustapha (.M. Moncassin) ; 7, Dancing Girl ", 
8, Elêcleur (^l. Anglard).

Flots : Florence (M. Bourgade), Salamalek 'M. 
Ribault), Vesta (.M. Leliret), Pile ou Face, Féli- 
cienne .M. Blot', Escadre )M. Dumont), llairietle  
(M. Anglard), Estival, Oranne (M. .\ngiarcl), Mlle 
de Donzy (M. Lacliaud), Foielle (M. Anglard).

A quatre heures a eu lieu, sur deux tours de 
la piste et avec dix obstacles, l’épreuve du prix 
des Régiments, 2® section, pour les chevaux 
d’armes d’officiers, montés par des officiers 
de cavalerie légère en activité de service, en 
uniforme.

La sélection des chevaux proposés pour 
cette belle épreuve n’a retenu que treize en­
gagements.

Les sujets, appartenant à MM, Lion, mé­
decin-major du i'*' chasseurs, Duvelleroy, 
vétérinaire du i®' chasseurs, le lieutenant de 
Massa, du i®''chasseurs, le capitaine Allouard- 
Caln.y, du 7® chasseurs, le lieutenant Henry 
Gailliard, du 4® hussards, le médecin-major 
Vernet, du 4® hussard.s, le lieutenant-colonel 
Frotiée, du 4® hussardij, le lieutenant Lussi- 
gny, du q® hussards, le médecin-major Paloc- 
que, le lieutenant Schaafî et le vétérinaine 
Augustin, du même régiment, le lieutenant 
de La Croix, du 14® hussards, et le lieutenant 
Pibt, instructeur à Saint-Cyr, étaient montés 
par leurs propriétaires et par MM. les lieute­
nants Le Poullen et de Mierry, du i®'' chas­
seurs, -Gailliard, Lussigny et de Malherbe,, 
lieutenants au, j.̂ ® hussards.

Huit récomjDenses ont été décernées :
Prix : 1, Eylou I I  (capitaine Allouard-Carny, 

7’ chasseurs) ; 2, Kasbah (lieutenant Piot, ins­
tructeur à Saint-Cyr); 3, Salvator (lieutenant de 
Malherbe, 1-4* hussards) ; -4, Roméo (lieutenant 
Lussigny, 4' hussards.)^

Flots  ̂ Ambassadeur (lieutenant Gailliard, 4* 
hussards; ; Le .Suspendu 1 lieutenant Lussigny' ; 
Ascenseur (lieutenant Gailliard) ; Galopin ;liou- 
tenant de .Massa, 1" chasseurs.)

Aujourd’hui : dans la matinée, épreuve de 
la réunion hippique militaire : midi, équita­
tion; deux heures : prix de Conscription, of­
ficiers. Cette dernière épreuve-est, on le sait, 
une des plus intéressantes de la saison. De­
main, défilé des attelages à quatre.

Ch. D. '

lions  ̂analogues. Ôn se rappelle que 
l’abbé de Broglie fut tué d’un coup de 
revolver par uno folle mystique. Peu 
après c'était un vicaire de Saint-Médard

Tentative d’assassinat
sur le curé de Saint-Solpiqs

chapeau ae paillasson gri 
plumes; Mme Bordes, en fourreau de drap noir 
a guimpe de tulle blanc, longue veste à pa-n.s 
arrondis de liberty noir garni de soutaché, cha- 
leau de tulle noir à roses ; Mme Beau, en tail­
leur gris-fer, étolo de renards argentés, chapeau 
de paille noire à piquet de plumes; comte.ssc de 
Planet, en fourreau de lainage violet à empièce­
ment et manches de tulle assorti à petits plis, 
longue redingote de même tissu soutaché. étolo 
de renards argentés, grand chajieau de tulle vio­
let à paradis de même nuance ; comtesse de Ruf- 
fieu, en tailleur gris-fer, toque de. paille, grise 
garnie d’aik-«; Mlle Renée de Ronseray., en tail­
leur bleu-marine, jupe à gros plis piqués, veste 
ajustée à galons de passementerie, grand cha­
peau de paille bleue, rehaussé de tulle et d’ai­
grettes, etc.

Le comte Rœderer a présidé dans la ma­
tinée la commission composée, des coptes 
Karl et René de Beaumont, de MM. Boittelle, 
le comte Gérard du Douët de Graville, du 
comte d’Esterno et du vicomte de Saint- 
Genys, qui était chargée de l’examen et de 
l’admission des chevaux des elle. Pour la pre­
mière fois cette commission a fait, non seule­
ment mensurer, mais peser les sujets. Elle 
tend, en effet, à diviser les chevaux à la fois 
par taille et par poids, comme on le fait en 
Angleterre. La présentation a pleinement sa­
tisfait les membres de la commission.

A dix heures, défilé des chevaux attelés en 
paire, devant le comte Rœderer, le comte de 
Guébriant, le comte de Bridie-u, le duc de 
Viccnce, le marquis de La Garde et le baron 
de Langladc, qui ont décerné ver.s midi les ré­
compenses suivantes :

3® classe : Prime extraordinaire à ^Déisme par 
Ulven et Lisa, élevé à Tiroi)ied, dans la Manche, 
par M. Constant Cudelon, et à EglanUne, par 
Trafalgar et Uichetle, élevée à Vi'ctor-Poalfol, 
dans le Calvados, ]iar M. A. Séraut.

Primes : 1, Fimetidor. élévé par M. Guillerot. 
et Emblème, élevé par M. Louis Milct (comic 
Gast-on de Castelbajac) ; 2, Fagot, élevé par M. 
Fautrat, et FooUi, elové par M. Alfred Lecuyer; 
3, Fusée, é\e\ée  par M. Rajunond Bonis, et Flûte, 
éleA'ée par .M. Guillerot fils; 4. Elva, élevée par 
M. G. Perrot, et Ëcalure, élevée par M. Adolphe 
Henry; b. Emir, élevé par .M. G. Perrot (docteur 
Tolmer) et Emeraude, élevée par M. Albert C-hé- 
ramy; 6, Floréal, élevé par M. .Michel Paliennc, 
et Francœur, élevé par M. J.-J. Durand (M. H.' 
Biétrix-Zaurj.

-4“ classe : Prime extraordinaire à Du Rey, par 
Ralellite et Lisette, élevé au Potit-Quévilly, dans 
la Seine-Inférieure, par M, Bailleul, et à Diamant, 
par Kalmia  ot l'irelire, élevé h Contremoulin, 
dans la .Seine-Inférieure, parjM. Goupil-Dubosc.

Primes : 1, Aiglon, élevé par M. Leon Thorae, 
et Porto (même éleveur): 2, Peau Sire et Bouton 
d’Or QA. Léon Tliome); ';^ Fillon, élevé par M. 
Juizan,,et Fergent, élevé par M,. Kérangueven 
(M. l'issier do .Sàint-Albiu}; 4,Fré/!ciYf(, élevé pàF 
M .'Adolphe" Lelong'(Mme veuve Languct), et 
Diveltc, par M. GéVolot (M. Talnia).

A 3' h. 1/3, a été.couruH Eéprcuye-d’obs­
tacles pour le. prix des Hcalc.s, épreuve ou-

Le/turé de Saint-Sülpiêc, M. ràlbbé' 
’I.43.tournçàiiy ient d'être'victime d'uji 
inqualifiable àiitentat.

L'abbê Lètourneau sortait de son 
église, hier soir, à neuf heures et demie, 
pour, rentrer à son presbytère, 50, rue 
de A'àugirard. ir  suivait BqrvanA,̂
Ut in i ,  ftwn c ln .'u ilii  k; p l u s  Aji'i uv, é,' m a t s  '
qui est,’ à celte heure suriout, sombre 
et à peu. près désorte. Comme il arri­
vait à la dernière maison, une femme 
qui, cacliêé dans l'ombre, .sous la porte 
cochère d’un hôtel, le guettait, bondit 
sur lui e't,Jê frappa d’un coup de cou­
teau à l’ijrnoplale droite. La. lame, mal 
dirigée, ne pénétra pas prohDndéinent,.' 
mais glissa, faisant une assez longue 
déchirure. , . '

Au cri que poussa Iç blesse, plusieurs 
personnes qui. sc trouvaient dans la rqè 
de Vaugirard, accoururent. La femme 
avait pris la fuite. On la poursuivit qt 
on réussit à la rejoindre. Conduite au 
commissariat de TOdéon, elle déclara ao. 
nommer Louise Bourelli et être âgée de 
soixante-sept ans, ancienne institutrice, 
sans domicile. C'est nue femme de taille 
moyenne, à l’air ctrançe. Elle semble 
être alcoolique. Elle avait agi, prétend- 
elle pour se venger de la dureté de 
cœur de l'abbé Letourneau dont elle 
avait vainement imploré la charité.

Depuis longtemps, en elTet, cettç 
femme avait sollicité des secours du 
curé de Sainl-Sulpice. Il était venu à 
son aide plusieurs fois. Mais, comme le,s 
demandes so succédaient à intervalles 
de plus en plus rapprochés, il avait fipi 
par ne plus répondre et par faire con­
damner sa porte à la quémandeuse. Elle 
en avait conçu une vive irritation et aux 
supplications avaient succédé les me­
naces. L'abbé n’en avait'tenu  aucun 
compte. On voit que cependant elles de­
vaient être mises à exécution.

L'abbé Letourneau, qui heureusement 
n'est pas grif'-vement blessé, a été re­
conduit chez lui où le docteur Arnoux 
est venu lui donner les soins nécessaires.

MM. Charles Benoist, député du 
sixième arrondissement et Taudière, 
professeur à l institut calholique, élaieut 
près de lui hier soir. De nombrcu.scs 
personnes, parmi lesquelles Mgr Baii- 
drillart, recteur de l'institut catholique, 
l'abbé Bousquet, vicc-recteur, AI. Cbo- 
berl, secrétaire général, etc., sont venues 
se faire inscrire etajjporler le témoignage 
de leur sympathie au digne prêtre, 
victime de cette tentative d'assassinat.

Ils sont innombrables en effet ceux 
qui ont pu apprécier, depuis qu'il a été 
appelé à succéder à AI. Méritan comme 
curé de Sainl-Sulpice, les qualités d'in­
telligence et de cœur do M. Letourneau. 
Aucun prêtre du diocèse ne possède à 
uii plus haut degré la confiance de son 
archevêque et ne la mérite mieux.

La correction, la dignité de sa vie dé­
fient toute critique, cL il gouverne sa pa­
roisse avec une sagesse comsomméc. H 
appartient d’ailleurs'à cette illuslro com­
pagnie de Saint-Sulpicc qu ia  formé la 
plus grande partie du clergé français et 
au sein de laquelle toutes les vertus sa­
cerdotales sont de tradition ininterrom­
pues.

M. Letourneau a pris une part consi­
dérable au dernier congrès diocésain, en 
lui apportant le concours précieux* d'une 
longue expérience paroissiale. C'est, en 
outre, un ecclésiastique à l'esprit large^ 
très conscient des nécessités actuelles de 
l’apostolat, très désireux d’y correspon­
dre, un (Je ceux, enfin, dont le loyalisme 
hiérarchique, sj l’on pouvait ainsi dire, 
autant que le zèle toujours en éveil, font 
les collaborateurs les plus précieux de 
l’administration diocésaine.

C'est, depuis quelques années, lo troi­
sième crime commis dans des condi-

qui, poursuivi par les assiduités d’une 
pénitente exaltée, lui avait fait interdire 
l’entrée de l’église et fut poignardé par
elle, avenue d'Italie, au moment où il 
portait le vialique à un mourant.

Par bonheur, cette fois, le cas est 
moins grave, car à minuit, moment où 
nous avons fait prendre des nouvelles 
du blessé, le bulletin était aussi satis­
faisant que possible. Deux sœurs veil­
laient au chevet du blessé; mais, à moins 
de complications improbables, la guéri- 
spp sera certaine et rapide.

Jean de Paris.

J O U m n j  ET REVUES
Conséquences

Les citoyens Pataud, Yvelgt, Nègre 
annoncent, pour aujourd’hui, un grand 
meeting qui se tiendra, magnifique, à 
niippodrome et auquel sont vivement 
convoqués nos fonctionnaires de toutes 
sortes, instituteurs, postiers, cmploy(5s 
municipaux, employés d’Etat.

Les noms .seuls des citoyens Pataud. 
Yvetot, Nègre valent un programme. Et, 
les discours qui seront prononcés, on 
croit déjà les entendre. D'ailleurs, lu 
Journal des Débats résume ainsi l'affi- 
che: après le succès de toutes les grève.-' 
récentes, grève du Métropolitain, grèvi 
(Je réleclricitc, grève des postes, etc., 
les travailleurs doivent avoir pris cons­
cience de leur force; ils doivent savoir 
« qu'il ne tient qu'à eux d’améliorer leui- 
situfttion »...

Il faut l’avouer, les citoyens Pataud, 
Yvetot, Nègre, raisonnent bien. Si les 
révolutionnaires étaient timides, par le 
temps qui court, on ne sait pas trop d'où 
leur viendrait leur timidité. Ils sont allés 
jusqu'au bout de leur frénésie, .sans ja 
mais en-éprouver le moindre ennui. Ils 
ont organiscé des émeutes odieuses, eton 
ne les a point châties. Ils ont pratiqué 
toutes les violences, commis la plupart 
clés crimes qu’une société policée peut 
le moins eousieférer comme supporta­
bles, et des amnisties nauvos les ont 
délivrés de toute inquiétude. Ils ont sa­
boté, saccagé, pillé, quoi encore? et tout 
s'est passé comme s’ils n’étaient que de 
bons eiifaiils un peu bruyants et vifs de 
caractère.

Alors, les voici, rassures par l'impu­
nité, fortifiés, pleins de courage et qui 
ne demandent qu'à recommencer. N'au- 
raient-ils pas bien tort de .sc ^ôner? et, 
s ils se gênaient, ne seraieilt-ils pas un 
peu sots?...

La mansuétude étonnante du gouver­
nement devait avoir cette conséqueneo. 
Si le gouvernement 110 l’a pas prévu, 
c'est, de sa part, là preuve d’une remar­
quable légèreté.

Maintenant, les révolutionnaires se 
moquent'do lui. Ce meeübg de I Hippo- 
drome est un défi.

Que fera le gouvernement? demandent 
les Débats. Récemment des officiers — 
fonctionnaires militaires! --on t été punis 
pour avoir assisté à une messe où un 
évêque parla de Dioclétien d'une ma­
nière, disàit-ôn, tendancic'ûse. Lc'goù- 
vernement làissera-t-ii ses fonctionnai­
res civils assister à l'office des citoyens 
Pataud, Yvetot, Nègre, lesquels ne pro­
céderont pas par allusion ?... Mais oui !...

Que fera le gouvernement ? demandent 
les Débats.
. Le gouvernement ne feéa rien. ' ^

André Beaunier.

La désespérée est une ancienne banchisseuse, 
Margueritie C.... âgée de seize aps, et demeurant 
avec sa mère à Courbevoie.

Le Petit Parisien :
De Toulouse.

M. Boudet, préfet do l’Ariège, .serait mêle à 
une hisloire d'orrlrc judiciaire ét que sep adver­
saires ne vont pas manquer d’exploiter.

B s’agit d'un divorce intenté a sa femme par 
un rentier do la rue Clémence-Isaure. Or, le préfet 
de l’Ariège serait poursuivi pour complicité ; le 
procureur de la Republif|uo, saisi de la question, 
a passé lo dossier au procureur général, car les 
préfets, nu vertu du code d'insiruction crimi­
nelle, sont soumis à une juridiction spéciale.

La feinmo aurait avoué. Le mari, qui se porte 
partie civile, a désigné, pour lo représenter, M" 
Pérès, député do Saint-Girons, avocat au bar­
reau de Toulouse.

L’affaire viendrait le mois prochain. ^
De Bruxelles.

. Le fils du comte Soulvaski. do Varsovie, s’ost 
suicidé hier soir. Il menait une vie do dissipa­
tion. et son père avait fini par lui refuser tous 
subsides.

AFFAIRES MILITAIRES
Un banquet au général d'Amade

Les officiers de la proinotiou dc Saint-l .̂'tT, 
de 187'i-1876, recevaient ces jours derniers 
do leur secrétaire, de. commandant Klecker, 
une lettre les invitant à venir acclaruer le 
glorieux conquérant du Maroc, le général 
d’Amade.

Une soixantaine .d’officiers se trouvaient 
réunis hiçr soir au café Card.inal, autour de la 
table que présidait le général d’Amade. Parmi 
eux ;

Général Famiq, général de Castelli, général 
Franchoy d’Esprey, colono! de la Gârenuo, colo­
nel Monioil, colonel Boudier, colonel de l’Espoe, 

commandant do Boauraonl, commandant deDau- 
•lUal, marquis de Saiiit-Blein, commandant comte 
;u Bourblanc, marquis de Sauyan d’Arainon, do 
Pengvern, commandant Lhuiliers, commandant 
d’Estais, etc.

Au dessert, le commandant Galabert, qui 
fut le « père système » de la promotion, porto 
lin toast au général d’Amade, dont il fait l’é­
loge en des termes où le cœur et l’esprit so 
trouvent d'accord.

Ensuite, M. Albert de Sonis, fils du géné­
ral, médaillé mililairo do 1870, .offre à ce ti­
tre' au général ALVuiade les insignes de la 
médaille militaire, au nom de tou.s les ca­
marades de la promotion.

Le général dAnuadn rCpond à ces loasLs. Il 
proteste, av’cc une cbarmantc camaraderie, 
c o n t r e  les épitjiètos louangeuses dont ou l’a 
a c c l a m é .  En des termes pleins do délicatesse, 
il fait remonter à la formation commune 
que toute la promotion a. reçue à Saint-Cyr 
la p.etite part de gloire que chacun de ceux 
que le sort a favorisés a pu apporter à son 
pays.

On l’applaudit.
Faisant allusion à sa croix de coramart- 

deur, le général d’Amado a l'heureuse inspi­
ration de rappeler la vieille devise latine : 
In hoc signo vin ces.

Les convives battent un ban en l'honneur 
du général d'Amade, La soirée se termine 
sur une brillante causerie du commandant 
Klc.eker.

; Légion d’honneur. — Sont promus dans 
’Foxdre national de la Légion d'honneur . .

Commandeur : Iç médecin-inspecteur- Darr- 
ricarrére.

Officiers : le chef d’escadron Ca-rry, do la 
■1.5®' légion Tu's de gendarmerie ; lo„ehéf do ba­
taillon Lecreux., du 4® tiraillcui's tonkinois.

LA JOURNÉE
Election législative : Arrondissement dTJzès, 

i en. renjplacement de M., Ppisson, décédé.-. .
i Assemblée générale : L'CEuvre de l’Orpheli­

nat de l’onsoignement primaire, sous la pré­
sidence de M.'Mézières, do l’Académie fran­
çaise (grand amphithéâtre de la Sorbonne, 
ù heures''.

Inauguration : La foire à la ferraille, quU 
durera jusqu’au 8 courafit (boulevards éti-- 
chard-Lenoir et Bourdoîi).

Matinées et fêtes : Concert monstre au profit 
de l’Œluvre de la Maison de retraite des ar­
tistesU P y o c o A  H a f*a listes lyriques (salle dos fêtes du Tvocadérô,

1 IC o o C  Uv5 OC i l i a  1111 1 h. 1/3). — LUiuvre dit théâtre chrétien ;
_ • _______________ .1. t \  _____-•____ __n 1'. _______________________

i u A  P O L I T I Q U E

h'Humanité :
Notre confrère publie un article du citoyen 

Pataud, (jui est un appel aux fonctionnaires. 
Voici des extraits significatifs de cet appel :

Ce statut qu’on veut vous imposeï*, le proléta­
riat le refuse en votre nom.

Ce droit de grève ([ue vous avez conquis et 
que l’on veut vous contester, le prolétariat tout 
entier vous l’octroie.

Et (pi’on ne vienne pas dire que ce sont là 
des paroles en l’air, les faits se chargent d’en 
démontrer la véracité.

Si, comme le dit votre ministre de la justice, 
l’ex-grève généraliste Briand. « votre société a 
viéilîi et subit actuellément son premier accès 
de goutte », le monde dos travailleurs, avec votr.c 
concours sora bientôt son propre médecin et, 
comme premier remède, il administrera, .à bref 
délai, ce médicament efficace : la grève géné­
rale !

Camarades fonctionnaires, ce remède, nous 
l’appliquerons ensemble.

(A’tte grève générale, vous la ferez avec nous !

Le Gaulois :
C’est aujourd'hui, à rilippodrome, que l'on 

signera le pacte qui placera les administrations 
publiques sous la protection do la congrégation 
prolétarienne.

Du jour où l’autorité s’est respectueusement 
inclinée devant la révolte des postiers, on pou­
vait prévoir que lo monde révolutionnaire ouvri­
rait ses rang.s aux fonctionn.aircs.

C’est aujourd’hui cliose faite, et l’enrôlement 
des employés et ouvriers d'Etat dans l’armée 
sj'ndicaie confédérée n'est plus qu'une question 
de mois ou peut-être de semaines. De concession 
en concession, la républiqiie du Bloc nous a 
conduits à la pire des révolutions.

\j'A urore :
Les fonctionnaires sont plus raisonnables que 

cela. Ce qui a été dit à la réunion des Sociétés 
savuntes, ils n’avaient donné ni à M. Grangiér, 
ni à M. Nègre, ni à M. Pataud, mandat de le 
dire. Il faut, du moins, l’espérer. Ils savent qu'il 
ne serait pas dq plus mortel coup donné à la 
République que la grève générale, si jamais elle

représentation clc Domine ffuo vadis ? légende 
dramatique de M. Noyal-Méricourt (cercle 
des Francs-Bourgeoi.s). — Université popu­
laire du faubourg Saint-.\ntoine, représenta­
tion de le Loi sans couronne, pièce de M. 
Saint-Georges de Bouhélier (8 b. 1/3). — La 
c Solidarité militaire », société d’appui mu­
tuel des anciens rengagés, fêle annuelle 
(gymnase Voltaire, rue Japy, i  h. l / ’3).

Conférences : M. G. Blum ; « les Marées 
océaniques et terrestres » (28, rue Serpente, 
3 h. 1/û). — M. l’abbé Galïre : « la Doctrine 
du patriotisme » (basilique de Sainte-Clo- 
tildc, 4 h. 1/3).

venait à passer — ce que qous no, croyons pas 
de la théorie à la pratique k:—
do l’entendre prêcher.

5.  C’est déjà bien assez

ÉCHOS & NOU’ViaLLES

\JHumanité ;
N otre confrère annonce la m ort de ]M. An­

dré Alavoinc, ancien membre du comité cen­
tral de la Commune.

Lü Journal :
Do Montauban.

Une femme de soi.xante-cinq ans, Gabriello 
Martel, a été trouvée assassinée samedi matin.

Vendredi soir, à huit heures, après une céré­
monie religieuse à l’église Saint-Orens, cotte 
femme rentra chez elle, accompagnée sur le pas 
de sa porto par ses neveu et nièce.

Elle sc rendit à sa chambre située au rez-de- 
chaussée.

Au moment où elle arrivait sur la porte, lo 
ou les malfaiteurs surpris l'assailliront ot la 
frappèrent avec un instrument contondant. Mme 
Martel s’affaissa sans pousser un cri' et pour no 
plus-se relever.

La mort avait été instantanée, c’est, du moins, 
ce que l’on suppose^, et ce que l’autopsie seule 
démontrera.

Le Petit Journal :
Le 1“ avril, un habitant de Puteaux était venu 

raconter au çonimiesairo depolico qu’il avait vu, 
dans la nuit du .'Il mar.^, un honirne et une femme 
jeter une jeuno fille dans la Seine.

Or. il s'àgit cm réalité d'un suicide accompli 
dans des circori>fances dramatiques.

Infopgiations
M. Henry Chéron a présidé ce soir au 

Trocadero la fête organisée par la Fédéra­
tion des sociétés de préparation 'militaire do 
la Seinn

Beaux-arts. — Election de M. Larcher, di­
recteur de l'Ecole des beaux-arts de Nancy, 
comme membre correspondant, en remplace­
ment de M. Harenx, dans la section de pein­
ture.

La vacance du siège de M. Alfred Nor­
mand, membre titulaire décédé de la'.section 
d’architecture, ne sera dcclaréo qu’après les 
vacances de Pâques.

Légion d’honneur. — Sont nommés dans 
la légion d'honneur, au grade do chevalier ;

M. Durandy, conseiller général des Alpes- 
Maritimes;

M. Gassin, conseiller général dos Alpes- 
Maritimes , premier adjoint au maire de 
Nice. .

Ile commerce f?ançais en Orient. — M.
Périer, sc rendant à l'invitation de la cham­
bre de commerce de Paris, a fait hier soir, 
dans la salle dos fêtes do cette (compagnie, 
une conférence sur la mission quil vient de 
remplir en Orient. , . ,

Après avoir rappelé ot précisé lo rôle dévolu 
aux attachés commerciaux et passé en revue 
les conditions actuelles du commerce Irau- 
çais en Ürienl, M. Périer s’est plus spéciale­
ment attaché à la question du crédit et do la 
représentation. Il s’est mis à la disposition 
des commerçants et industriels qui auraient 
de pins amples renseignements à lui de­
mander.

M. Lefebvre, président de la chambre do 
commerce, a fait ensuito ressortir l'intérêt 
qu’ont les industriels et commerçants à so 
tenir en contact avec les attachés commer­
ciaux à l’éti’anger.

Le com ité de 'Villiers de l ’Isle-Adçim
s’est réuni, hier soir, en l’atelier du statuaire 
Frédéric Brou, auteur du monument, afin do 
procéder à l’élection de son bureau, qui est

icni

i/ .1 /

tre; secrétaire, M. F. du Piiy de Nartus; 
trésorier, M. Blaizot, rue Le Peleticr, 33,— 
qui reçoit, dès à présent les souscriptions.'

Le comité çompreiuU en outre :
Mmes la comtesse A. do Chabanes-La Palice, 

Daniel Lesueur, Judith Gautier, la c.orutos.'îe Ma­
thieu de Noailles, la princesse Edmond de Poli-

§nac, R. Raoui-Duval, la duchesse de Rohan, 
. Houssel-Despièrrcs';
MM. René Aubert, Léon Bloy, .Iules Bois, Henri 

Bordeaux. René Bo.Vlesve. Adolphe Bri.sson, lo 
comte de Chalianues-La Palice, Aroiand Dayot, 
F/vneüt. Delà baye. Lucien DoscavcSj.Tean Dostrem, 
Iléon Dict-X, AriaîOlè Fiance, Alexandre Georges,

Louis de Grammont, Gustave Guiche, Edmond 
'Hara'uCbuit, Lucien Hubert „ Gnstayo ‘ Kahn , 
Georges Lemaire, le comte Léonce de Larmandk) 
Henri Lavedan, Pierre Lonys, Maurice Màindron, 
Maurice Maeterlinck,Gustave de Malherbe, Paul 
Margueritte, René Martineau, Roger. Marx, Mas- 
senet, Octave Mirbeau.;Frodériç Mistral, le oouite 
Robert de Montesquiou-Fézensac, le général 
comte du Pontaviep de_ Hpussey, Jacques Re- 
boul, Henri de Régnier, Kavier de RiCard, Gus­
tave Ilouaiilt, Camille de .Sainte-Oreix, 8aint- 
Georges de Boiihëlier, iSaint-Haëns, Pierre Tar- 
inier, Henri Tiirot, Alfred Vallette, Jean '\killon.

Les médaillés militaires. —• La Bopiété de 
secours iputuels des médaillés militaires.
dont M. Loiiliet est président d’honneur et

s (10; 4, , ■> ..f  ■a pr
qui compte déjà plus rte nuit mine memores 

procédé dernièrement à l’élection de son 
président.

Le peintre, M. Poilpot a été nommé prési­
dent, Depuis 1870, il est lui-même médaillé. 
M. le général d’Amade est l’adhérent le plus 
récent à la Société.

Mieux, meilleur marché. — Au Châtelet 
(Etablissements Allez Frères), les magasins 
seront ouverts le dimanche 4 avril.

1.,’assortiment des mobilievs et artieles 
pour jardins et campagne est déjà au com­
plet.

Malgré la modicité des prix, franco do port 
à partir de 35 francs.

Papier Antimites Mazerand. — Ce papier 
injectolé préserve les étoffes, lainages, tapis, 
qu’il recouAœe de tous les ravages des miles. 
Vendu partout, et 9, chaussée d’Antin, eu 
feuilles à 50 centimes ou au mètre.

J S o î t o  X j i e t t r o s

Monsi(3ur le Directeur,
L’on me communique un article du Figaro 

où il est dit que j ’étais candidat au prix 
Leureux (prix décerné par l’Académie des 
Beaux-Arts), pour mon monument te Rêve 
du poète, commandé par l’Etat et la Ville de 
Paris, et que j’exécute en ce moment au 
Conrs-la-Reine.

Je ivci posé ma candidature pour aucun 
prix do l’Académie, pour la bonne raison 
({lie mon monument est en cours d’exécution. 
Je ne pouvais donc ni concourir ni être 
concurrent, et vous serai très re,c.oimaissant 
do bien vouloir rectifier l'crréur qui a été 
commise.

Veuillez agréer, monsieur le Directeur, 
l’exprcssicm de mes' sentiments les plus (iis- 
tingués.

A.-E. M o.n c b u .
--------------------------------------^  ■ ■ ............

fiaœtte És Trilniiiaux
T iubukau des uéféués : La correspondance 

de Mlle \iC Fer de la Motte,
Au cours (Jos dcbals du pi-ocês Bassot, 

M® Labori avait donné lecture de quel­
ques fragments de lettres adressées jadis 
par Mlle Lo Fer do la Motte à une reli­
gieuse de l'oratoire de Neuilly, Mlle 
Duhem. Ces lettres figuraient en copie 
dans le dossier de l'information ou­
verte contre Mme Bassot, et à l’au- 
dience M® Labori versa les originaux 
entre les mains du Tribunal. Mais (une 
correspondance lîo peut, dit -la 'juris­
prudence, être publiée, révélée, si elfe 
est çonlldentielle, qu ’avec le double 
consentement de l’auteur des lettres 
et' du destinataire. Les tribunaux ont 
maintes fois'tranché la question en ipa- 
iiore de propriété littéraire, par exemple.’ 
En est-il de même dans un procès cri­
minel, lorsque Fâcciisé crojt a’yoir be­
soin de la production, pour sa justifr- 
cation, do, lettres adresSees à dee"tiers, 
et quelles sont les. limites du droit de la 
défense? C'est cette intéressante ques­
tion, qu'hier, voulait faire trancher Mlle 
Le Fer de la Motte.

J\i® Labori doit en. effet plaiffer mardi 
prochain pour Mipe Bas.sol, et hier ïyHle 
Le Fer..de La Motte demandait à M. le 
président Ditte, siégeant en inféré dans 
son cabinet, d’ordonner que les lettres 
versées au (Jossier, ainsi (jue toutes au­
tres dont M“ Labori comptait se servir 
dans sa plaidoirie, fussent mises sous 
séquestre jusqu’à l’issue d’un procès que 
Mlle Le Fer doit engager à propos de 
la production de cette correspondance 
qu'elle juge illégale.

M® Henry Bonnet s’est présenté pour 
Mlle lœ Fer, assisté de M® Desouches, 
avoué, et M® Labori, assisté de M® Cor- 
lot, s’est présenté pour Mme Bassot.

M. le président Ditte a repoussé la de­
mande do Mlle Le Fer de la Motte. Le 
juge des référés estime que les lettres 
versées au dossier correctionnel appar­
tiennent aux débats et qu’oii ne saurait 
les en distraire sans porter atteinte aux 
droits sacrés de la défense. Quant aux 
autres, celles dont, aux dires de Mlle 
Ia3 Fer, M® Labori (Joit se servir, le pré­
sident déclare « que rien n'établit que 
les époux Bassot soient actuellement en 
possession de lettres émanant de Mlle 
Le Fer » et qu'au surplus aucune ins­
tance n’est encore engagée pour trancher 
la question de propriété de celle corres­
pondance. Il n’y a donc pas lieu de sup­
primer des débats les lettres de Sœur 
Mercédès.

NOUVELLES JUDICIAIRES

C'est devant le jury do Seine-ct-Oise 
que la Cour de cassation vient de ren­
voyer Renard.

La session d’assises ouvre à Versailles 
le 3 juin, mais on ne sait encore au Pa­
lais si Renard poui*ra comparaître à  la 
prochaine session dont le rôle est déjà 
arrêté.

Georges Claretie.

nouvelles Diverses
Nous avons reçu pour Mme veuve Brottes, 

l'ancienne receveuse des postes, , âgée de 
soixante-dix-huit ans ét aveugle ;

M. F., 50 francs.
Avec les souscriptions antérieures,367 fr.40.

CAMBRIOLAOE FAUBOURG MONT.MAHTRE

En plein jour, hier, on a dévalisé lo maga­
sin d’un bijoutier du fauljourg ilontmartre.

M. Chauvet, dont la bijouterie est située 
au n® 38, était parti à midi {lour aller déjeu­
ner à son domicile particulier, au n® 40, 
lorsque le concierge vint le prévenir que la 
porte de son magasin était ouverte. Il- y cou­
rut et constata que des voleurs s’étaient in­
troduits dans ce magasin, et, comme il avait 
laissé les clefs sur son coffre-fort, ils avaient 
pris pour une vingtaine de mille francs de 
diamants, perles et pierres fines, 11 a déposé 
une plainte au commissariat.

UNE FEMME ASSASSINflR A VERSAILLES

■ Le parcïuet de Versailles a continué hier 
son enquête sur lo drame de la rue Maure- 
pas. Les magistrats ont fait diverses consta- 
tattons intéressantes. Il e.St établi que Mme 
Barbary a ùAè surprise vers deux heures de 
Taprés-midi par son a.ssassin, alors qu’elle 
était assise près de la fenêtre et occupée à 
ourler ùn rideau.

IjC niédoF.i 11 légiste qui a'pratiqué ,rauto))T 
sic du cadavre a déclaré que la vicUmé avait

Ayuntamiento de Madrid
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lîté assommée avant d’être égorgée. Elle porte, 
Ml effet, sur le crâne des traces de coups de 
Jjâlon.

Mme Barbary, à la suite d’aventures scan- 
ileleuses qui s’étaient passées dans sa mai- 
»;on, avait perdu la plupart de ses locataires. 
]1 ne lui en était resté qu’un. C’est celui-là, 

Paul Gesbron, avocat stagiaire au barreau 
lie Paris, qui a découvert le crime. Partant 
♦le bonne heure le matin pour Paris, il ne 
rentrait que le soir. C’est à son retour qu’il 
cl Irouvé sa propriétaire assassinée.

INI. Côme, juge d’instruction, a reçu une 
déclaration importante du frère de la vic­
time, M. Barbary, cordonnier, 38, rue de 
jMontreuil, à Paris. Mme Barbary était allée, 
il y a une quinzaine de jours, voir son frère 
(.'t liji avait fait part de la crainte que lui 
inspirait un de ses anciens locataires, ex- 
juilsé l’automne dernier et qui, depuis, n’a­
vait cessé de lui adresser des menaces. Cette 
piste va être examinée. En attendant, on 
suit celle d’un garçon de café.

ont été rassemblés et, cette fois, c’est pour 
les neuf victimes, sans distinction d’opinioii, 
que les discours de regrets ont ôté prononcés.

Le congrès des Sociétés savantes
vA.VWWW'

LE TERME
Les Parisiens qui s’apprêtent à déménager 

au prochain terme trouveront à l’exposition 
do mobiliers par milliers organisée aux 
Grands Magasins Dufayel un choix considé­
rable de sièges, tapis, tentures, articles de 
chauffage, éclairage, ménage, grand et petit 
outillage, literie, toiles, blanc, etc., etc. Il 
est intéressant à ce propos de rappeler aux 
visiteurs que les salons de pose pour la pho­
tographie sont ouverts tous les jours, sauf le 
dimanche, de neuf heures à six heures.

POUR UN CONGE

M. Louis. Fourcade, âgé de trente-trois ans, 
commis aux postes et télégraphes, bureau de 
la rue des Batignolles, habitait rue Truffant, 
34, avec une. dame Pauline Marcoux. Le faux 
ménage ne brouilla et Fourcade alla demeu­
rer, :28, rue Pierre-Leroux. Comme le loyer 
de la rue Trufl’aut était à son nom, il donna 
congé;et hier, le concierge montait en avertir 
]Mme Marcoux qui était restée dans le loge­
ment.

Furieuse, elle alla trouver Fourcade à son 
])ureau de poste. Pour éviter une scène dans 
ce bureau, il la suivit rue Truffant où, après 
une forte discussion, elle lui tira deux coups 
«le revolver. Grièvement atteint à l’aine, 
Fourcade a été transporté à l’hôpital Beau- 
jon où on lui a fait l’opération de la lapara- 
tomie.

Pauline Marcoux, qui était allée raconter 
les faits à M. Costou, commissaire de police,CL oiv  *̂ vt

ACCIDENTS

En descendant d’un tramway, à l’angle de 
de la rue La Boétie et de l’avenue d’Antin, 
M. Paul Protier, payeur général de l’armée 
on retraite, âgé de soixante-dix-sept ans, est 
lombé et s’ést grièvement blessé. On l’a 
transporté à l’hôpital Beaujon.

— On y a transporté également un jeune 
homme, nommé Marins Domingo, qui a été 
renversé par une automobile au rond-point 
des Champs-Elysées et qui, accroché par le 
marchepied, a été traîné sur un parcours de 
l>lusiéurs mètres.

— Le soldat cycliste Léon Auber, de la
compagnie de remonte à l’Ecole militaire,

a été écrasé, rue de Grenelle, par l’omnibus 
Grenellc-Porte-Saint-Martin.

Jean de Paris.

. A . v r s

F O N T A I N E B L E A U

S A . V O  Y - H O T E L
LE PLUS MODERNERESTAURANT

AUTO-GARAGE — TENNIS -  GRAND PARC

L’é p id l r m e  EST PURIFIÉ, l i la u c l i i ,  s a t in é ,  a u  
mpyen, d e  l a  PATE e t  d u  SAYON DES

P ar/“='^a;oiii7u<?,35,r.du4-Septhre.

X. ' ,

Les victimes du « Julcs-lïeiiry »- — ün incident.
Marseille. — Les obsèques des vic­

times du Jules-Henry ont eu lieu au milieu 
d’un énorme concours de population et avec 
une solennité émouvante. Cependant un in­
cident scandaleux s’est produit, provoqué 
par le .mauvais goût et le sectarisme d'une 
poignée' de francs-maçons, qui, sans respect 
de la mort, ont saisi encore cette occasion 
d’afficher leur mépris, leur haine de toutes 
les <;hoses de la religion.

1,’une des victimes, Laubier, étant en effet 
enterrée civilement, à la demande de sa fa­
mille. on exigea que ce char fût le premier 
du cortège, et c’est derrière ce convoi que se 
rangèrent les principales autorités, le préfet, 
le premier adjoint, représentant le maire et 
les membres socialistes du Conseil munici­
pal. Tandis que les officiers de la « Libre 
Pensée » arboraient leurs drapeaux et insi­
gnes à la suite, les huit autres victimes 
Otaient accompagnées du clergé, des mem­
bres do la fraction modérée du Conseil mu­
nicipal et du président de la Chambre de 
commerce.

Cela faisait, en quelque sorte, deux cortè­
ges, et la manifestation laïque faite à propos 
d’une catastrophe qui aurait dû réunir, dans 
un hommage funèbre, toutes les opinions, a 
produit la plus pénible impression parmi les 
milliers d’assistants. '

Au cimetière Saint-Pierre, les corbillards

Rennes. — Aujourd’hui s’est ouvert, 
à Rennes, le quarante-septième congrès des 
Sociétés savantes, sous la présidence de M. 
Doumergue, ministre de l instruction pu­
blique.

Arrivé dans la nuit avec MM. Michel, di­
recteur de son cabinet. Gauthier et Bayet, 
directeurs au ministère, M. Doumergue était 
descendu à la préfecture. Ce matin, tandis 
que le cortège ministériel passait rue Hoche, 
un incident s’est produit devant le cercle de 
l’Action française.

Un certain nombre de personnes postées 
aux fenêtres du cercle ont sifflé et crié ; « A 
bas les voleurs ! » auxquels ont répondu dans 
la rue des cris do : « A bas les chouans ! A 
bas la calotte ! Les camelots à Gharenton-ton- 
taine ! » Une arrestation seulement a été 
faite.

Après l’inauguration du Conservatoire, le 
ministre s’est rendu au palais de Justice, où 
il a reçu le personnel judiciaire et où a eu 
lieu un banquet de six cents couverts offert 
par les comités républicains départementaux.

Le préfet, le maire, MM. Brice, Le Hérissé, 
Snreouf et Guernier ont pris tour à tour la 
parole et remercié le ministre de sa visite, 
qui a répondu.

A l’issue du banquet, le cortège ministé­
riel s’est rendu au lycée où a eu lieu, à trois 
heures, l’ouverture du congrès des Sociétés 
savantes.

Après les discours et la lecture du palma­
rès, le ministre a remis un certain nombre 
de rosettes de l’instruction publique et de 
palmes académiques.

Ce soir, M. Doumergue a dîné à la préfec- 
fecture, en petit comité, après quoi il a as­
sisté à l’Hôtel de Ville à une réception orga­
nisée en son honneur»

L'ne enquête judiciaire franco-allemande

Belfort. — Ce matin, à neuf heures, 
à Petit-Croix, derrière la gare française, le 
juge d’instruction de Mulhouse (Haute-Alsace), 
s’est rencontré avec les magistrats du par­
quet de Belfort, pour procéder à une confron­
tation entre trois individus inculpés d’incen­
die volontaire.

D’ordinaire, ces entrevues ont lieu sur la 
frontière même.

A la demande des autorités allemandes,
0/̂ 1 1 £1 .../11, t cllix liî5ct£?̂ s s'nst fâilG
sur le territoire français.

C’est un fait unique dans les annales judi­
ciaires.

Nauft'ajies
Les Sables-d'Olonne. — Près du phare 

des Baleines, cette nuit, le dundee Saint-Jean- 
Baptiste n" 2,053 a ôté coupé en deux par le 
vapeur Deilla. L’équipage a été sauvé.

VVWV'V.'VVV*Brest. — Une barque de pêche, qui 
rentrait à Brest, a coulé dans le Goulet sur 
les rochers de Portzic.

Un torpilleur s’est porté à son secours et a 
sauvé l’équipage.

Argus.

LES THÉÂTRES
T h éâtre  R é ja iie  : L ’Impératrice, pièce en

trois actes et six tableaux, de Catulle
Mon dès.

Mme Réjane nous conviait hier à une 
soirée qui fut une belle manifèstatiôn 
d’art. Elle représentait la dernière œuvre 
qu’ait écrite Catulle Mendès, et aux 
nobles émotions que le drame éveillait 
dans les cœurs sen mêlait une autre, 
à laquelle le souvenir du poète mort 
prématurément n’était point étrangère:’ 
Ainsi la vive sympathie dont le public 
témoigna à la pièce du maître regretté, 
comportait par surcroît un hommage at­
tendri à la mémoire de réminent hpinme 
de lettres que fut l'auteur de l'Im pératrice. 
Dans son ardeur inlassable et qui se dé­
pensa tour à tour, avec une fécondité ma­
gnifique, dans la poésie, dans le roman et 
dans la critique des idées, Catulle Men­
dès mapqua toujours une prédilection 
pour le théâtre. Et ce romantique im­
pénitent révéla, à la scène, quelques- 
uns des dons les plus précieux du dra­
maturge. Son esprit, toujours tourné vers 
l'idéal, avait l’horreur des balivernes. 
Les grands sujets l’attiraient. Il avait le 
goût des sommets, une intransigeance 
d’artiste, qui faisait songer parfois au 
zèle d’un apôtre. L 'Im péra trice  clôt di­
gnement la carrière de ce parfait, écri­
vain.

L 'Im péra trice  est un drame nouveau 
dont s’enrichit la littérature dramatique 
qui se rattache à l’épopée napoléonienne. 
Mais l’héro’ine n’est point la douce et 
faible Joséphine, qui fut une maîtresse 
couronnée, ni la molle et froide Marie- 
Louise dont la raison d’Etat fit la compa­
gne du grand homme. Celle que Catulle 
Mendès appelle l'Impératrice, est la 
femme charmante qui, après la défection 
de l’archiduchesse, voulut joindre dans 
l’exil le César vtwncu, et est vraiment 
souveraine par l’amour et par le'dévoue- 
ment : Marie Walewska. On aime que 
cette créature délicieuse, d’une âme si 
haute, et si simplement héroif^ue, re­

çoive d’un poète le titre auguste dont 
l’austère général Drouot ne l’avait pas 
crue indigne.
' « 11 est peu de figures plus séduisantes, 
dans l’histoire, que celle de Marie-Ange 
"Walewska. M. Frédéric Masson traça 
d’elle un admirable portrait. Parmi les 
maîtresses de l’Empereur, elle garde une 
physionomie particulière. Jeune, pure, 
inaccessible aux tentations de l’amour et 
•même au prestij^e de la gloire, elle est 
vraiment une héro’ine. Sa vertu ne suc­
combe que le jour où elle imagine 
que sa complaisance au désir du maître 
de l’Europe peut sauver la Pologne. 
Aucune aventure, autant que celle de 
Napoléon et de Marie "Walewska, n'é­
tait digne d’inspirer le génie d’un 
homme de théâtre. Elle lui offrait 
mieux que le sujet d’une belle pièce : les 
éléments de plusieurs drames, également 
pathétiques. Il pouvait limiter l’action 
à la crise de conscience qui se déve­
loppe entre le moment où Marie W a­
lewska, à Varsovie, est présentée au 
vainqueur d ’Iéna et l ’instant où elle 
devient sa maîtresse. Cette crise ne 
dure que peu de jours ; elle est su­
perbe. On aurait vu la noblesse polo­
naise reprochant sa pudeur, comme un 
crime de lèse-patrie, à la femme que re­
marqua le Libérateur attendu et la pres­
sant de céder avec une passion dans 
laquelle se mêlent étrangement l’en­
thousiasme national et les idées dont se 
piquait le dix-huitième siècle, sur l’Im- 
portance qu’il convient d’attribuer à la 
fidélité conjugale. Les rapports du comte 
Walewski et de la comtesse, revenue 
provisoirement auprès de son époux, 
eussent été aussi l’occasion d'un drame 
émouvant. Catulle Mendès a retenu 
ce sujet pour le thème de son premier 
acte, qui est fort beau. Le comte gui, 
par frivolité, se joignit aux grands sei­
gneurs dont la diplomatie fondait ses 
dernières espérances de salut sur le 
charme de Mme Walewska, contribua, 
lui aussi, à pousser sa femme dans les 
bras de l’Empereur. Et il est fort irrité 
d’un dénouement qu’il n 'avait point 
prévu. Il imaginait des succès flatteurs, 
avantageux à son amour-propre ma­
rital et à la gloire de sa maison. Il 
n’avait point prévu un triomphe si com­
plet.^ Sa désillusion l'a encore plus hu­
milié que meurtri. Ce septuagénaire 
hautain, qui souffre d’abord dans sa va­
nité, n’a qu’un souci : cacher la faute de 
la comtesse, même aux confesseurs. De 
là, sa clémence. Mais quels dialogues, 
conjugaux que les querelles intimes où 
l’Autre est un tel adversaire !

Catulle Mendès a exprimé ce conflit 
singulier avec autant d'éloquence que 
d’éclat. Néanmoins, ce premier acte n’a 
que l’importance d’un prologue. Le véri­
table drame est ailleurs : ce n'est pas 
entre Walewski et sa femme qu’il se 
joue, mais entre celle-ci et Napoléon.

L’Empereur es,t relégué,à lîle d'Elbe 
et il préparé secrètemept l’avenir. L ’au­
teur de VImpératrice a tracé un tableau 
coloré et piquant de la vie que mène 
en cette petite. île; soudainement pro­
mue à la dignité historique, l’ancien 
souverain des Français, devenu une sorte 
de roi d’Yvetot. Autour du palais où le 
César déchu entretient une petite Cour 
ridicule, les grenadiers inutiles jouent 
aux boulewS. Les rues sont pleines d’indi­
gènes paresseux et de vagabonds inler- 
nationau.\. dont la p lu p a r t  sont des 
espions. Les touristes viennent de tous 
les coins du monde, afin de voir, de loin, 
le glorieux captif. C’est dans ces condi­
tions que Bonaparte reçoit un message 
secret l’avertissant que Marie-Louise et 
le' petit roi de Rome se disposent à le re­
joindre. 11 guette, impatient, à l’horizon,^ 
le navire qui doit les amener, ému dans 
son ambition autant que dans'son amour 
paternel. C’est qu’il prévoit déjà la ren­
trée triomphalè en France, l'aiglq volant 
de clocher en clocher jusqu'à Notre- 
Dame, le retour aux Tuileries, sa réins­
tallation dans la ihajesté impériale, après 
une nouvelle union avec le peuple — 
mariage constitutionnel dont son fils 
sera l'héritier présomptif.

Ce n’est pas Marie-Louise, qui arrive, 
mais Mme Walewska. La femme amour 
reuse ne se méprend pas au désappoin­
tement qu’exprime le visage de son maî­
tre, quand elle paraît. L’enfant môme 
que la comtesse amène avec elle ne réus­
sit qu’à réveiller avec plus de force, dans 
le cœur du héros, le souvenir du roi do 
Rome. Ce n’est pas que Napoléon reste 
insensible à une constance qui se fait 
si humble, et réclame seulement une pe, 
tite place auprès de lui. Dans sa détresse, 
il cède d’abord à la douceur d’un si 
tendre dévouement. Le père lui-même 
s’amollit bientôt et Catulle Mendès 
montre, en une scène charmante, ce­
lui qui fut l’arbitre du monde, s’amu­
sant à distraire, par des jeux puérils, 
le bambin qui est son fils. Mais au mo­
ment où il s’abandonne, la conscience 
du devoir dynastique le ressaisit brus­
quement. L’empereur remporte sa der­
nière et sa plus triste victoire en tuant 
dans son cœur le sentiment paternel et

le sentiment amoureux. L’auteur de VIm­
pératrice analysa avec beaucoup de force 
les états de cette crise morale. Mme W a­
lewska, servante docile, ne résiste pas un 
instant à la volonté qui lui intime l’ordre 
d’un départ immédiat. Elle s’en va, triste, 
et résignée, sans protester, sans môme 
demander un délai, dans la tempête qui 
fait rage. Elle est à peine sortie que Na­
poléon, auquel Drouot fait dos représen­
tations respectueuses, sent la cruauté de 
sa conduite et sort en compagnie du gé­
néral pour rattraper les fugitifs. Il est 
trop tard : la comtesse a déjà pris place 
sur la barque qui la porte, sur la mer 
démontée, vers les côtes d'Italie.

Cette pièce vigoureuse et poignante 
est montée avec un luxe exceptionnel et 
un. goût parfait. Elle est remarquable­
ment interprétée. Mme Réjane fut une 
admirable comtesse Walewska. Elle ex­
prima, avec une maîtrise incomparable, 
la fierté pudique, l’héro’isme discret,Ta 
faiblesse, la grandeur de cette créature 
délicieuse. M. de Max fut excellent dans 
le rôle de Napoléon, dont il fit un 
portrait qui est, sous certains aspects, 
d’une vérité saisissante. Peut-être, par 
instants, a-t-il trop vieilli le modèle. En 
1814, Napoléon est encore dans toute sa 
force. Par déférence pour l’empereur M. 
de Max avait renoncé, pour une fois, à son 
accent exotique. On ne peut que l’en fé­
liciter. M. Signoret a dessiné un pittores­
que silhouette do policier, tour à tour 
moine, marchand et officier de service. 
M- "Varennes prêta au général Drouot 
une rude franchise martiale. M. Tréville 
fut un colonel Campbell très correct et 
M. Elle Febvre un maréchal Bertrand 
plein de dignité.

. Francis Chevassu.

. A,

LA SO IRÉE

L’IMPERATRICE
AU THÉÂTRE RÉJANE

Comment quelque mélancolie n’aurait-elle 
pas flotté dans l’air do cette répétition géné­
rale que présidait, hélas ! applaudissant fré­
nétiquement de ses deux petites mains gan­
tées de noir, un jeune garçon en deuil?

Par une étrange coïncidence la dernière 
pièce de Catulle Mendès est elle-même une 
œuvre doucement mélancolique, de telle sorte 
que nulle bouffonnerie ne vint profaner le re­
cueillement de pensée que nous imposait en 
cette solennité dramatique le souvenir de 
l’autre drame, si proche encore...

Ce qui a tenté le poète, c’est l’évocation 
— après tant de Napoléon puissants et triom­
phants — d’un Napoléon vieilli, abandonné, 
d’un Napoléon attendant vainement dans son 
dérisoire gouvernement de File d’Elbe la vi­
site consolante et réconfortante de Marie- 
Louise et de ce petit roi de Rome qui était 
tout son espoir, toute sa joie. Ce n’est pas 
TImpératrice légitime qui vient, mais la com­
tesse Walewska,' véritable impératrice par sa 

,fidélité à l’Empereur déchu et humilié, par sa 
hâte d’accourir comme la plus humble et la 
plus résignée des servantes, par l’offre de son 
sourire et de sa caresse, réservés pour les 
jours d’épreuve ! •

L’Impératrice est à la fois ’ une pièce déli­
cieusement poignante et un spectacle éton­
namment pittoresque, et il convient de loùer 
sans réserve Mme Réjane pour l’art et l’in­
telligence avec lesquels elle a monté cet uu- 
yça,ge qui- devra, pour des rai,sons diverses, 
c h a r m e r  ou intéresser tout le monde..

Le premier tableau représente une terrasse 
devant le château du comte Walewski, en 
Pologne. Quel raffinement de goût dans la 
qpmposition des costumes de Walewski, de 
la comtesse et du petit Alèkandré, et aussi 
dans la façon dont est présentée l’élégante 
Ciqllation!

Le second tableau est un pur bijou. Nous 
sommes à l’île d’Elbe. Le décor représente un 
coin de la ville de Porto-Ferrajo, italienne, 
ensoleillée et colorée, dans laquelle régne en­
core, si misérablement, l’Empereur. A droite et 
àti fond, des masures ; à gauche, un grand esca­
lier au haut duquel on aperçoit la colline et ses 
maisons. De vieux grenadiers jouent aux 
boules ; un barbier rase en plein air ; des Ita­
liens bronzés vendent des oignons et des pas­
tèques; et c’est un amusant grouillement de 
types bizarres, espions de toutes les natio­
nalités, touristes endimanchés... Tout à coup 
l’Empereur apparait en haut des marches dis­
jointes, et le public, qui devient instantané­
ment bonapartiste chaque fois qu’apparait sur 
une scène un grand chapeau sur une redingote 
grise, applaudit à tout rompre Napoléon-de 
Max. .
, .Puis c’est un ravissant décor représentant 
un coin de campagne sauvage au pied d’une 
colline, par un beau clair de lune.

Le tableau suivant nous transporte dans 
une tente aux abeilles d’or, dressée à la porte 
de l’ermitage retiré qui abrite l’Empereur et 
sa dévouée amie.

Enfin le dernier décor c’est le port d’où 
s’embarque, répudiée pour le souci de la di­
gnité impériaje, celle que fut réellement l’Im­
pératrice par sa constance, son désintéresse- 
Sent, sa fidélité. Le tableau est saisissant. 
C’est la huit, la tempête fait rage, les femmes 
à genoux chantent des cantiques... Napoléon, 
cédant à l’impulsion ^tavique d’une vieille 
superstition corse, jette dans les flots l’épée 
de Wagram pour apaiser la mer... La com­
tesse et le petit .Alexandre sont sauvés...

Un Monsieur de l’Orchestre.

COURRIER DES THÉÂTRES
A u jo u rd 'h u i : '

Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 2 heures, 
première représoatatiôn (reprise) de la Sa­
maritaine, évangile éii trois actes, en vers, de 
M. Edmond Rostand.

Le soir, l’Aiglon, avec Mme Sarah Bernhardt 
daus le rôle dû duc de Reiebstadt.'

—  Salle des Concerts du Conservatoire, à deux 
heures, au profit de . la caisse de retraite 
de la Société mutuelle des professeurs du 
Conservatoire, audition publique des classes , 
d’ensemble instrumentai et vocal du Conser­
vatoire, avec le concours de M. Gabriel 
Fauré, membre l’Institut, de Mlle Ro.se Fôart , 
et de AI. Delmas,'de rOpérà, et de MlleEllica 
Delavrancea.

Programme :
Ouverture « Der Beherrscher Geister « (We­

ber) ; Riibezahl; Symphoniç. n® 9, en u t mineur 
(J. Haydn); Mélodiés (Gabriel Pauré) : Mlle Rose 
Féart, accompagnée par l’auteur; Echo et Nar­
cisse, fragments (Gluck) : solistes, Mlles Kaiser, 
Daumas, MM. Coulomb et Tirihont; Air de la 
Création (\ia.yàn) : M. Delmas ; Concerto en ut 
mineur (Mozart) Mlle Ellica Delavrancea; Gat- 
Ua. « Lamentations , ») (Ch. Gounod) ; soprano 
solo, Mlle L. Panis; grand orgue, M. A. Cellier.

Orchestre et cliqeurs des élè.ves du Conser­
vatoire, sous la direction de M. Henri Büsser, 
chef d’orchestre de l ’Opérà., .

— A la Renaissance, à 2 heures, première 
matinée du Scandale (M. Lucien Guitry, Aime 
Berthe Bady en tête de la di.slrihution).
. —  Au Théâtre lyrique municjpal (Gaîté), à 

1 h. 1/2, Mayuelone . {Mmé Lafargue, AIAI. 
Boulogne, Louis Cébo, Alberti) ; la Vivan­
dière (Mmes Henrièttè Focké, Castel, AIAI. 
Devriès, Féraud de Saint-Pol, Rossel, Alberti, 
Larbaudière, Reiss, Derais): ' •

— Au théâtre des Arts, à 2 h. 1/2, dernière 
matinée, et à 8 h. 1/2, dernière représentation 
de la Mdrquesila.

—  AiJ Grand-Guignol, à 2 lil T/2, dernière 
matinée du spectacle actuel: Un Concert chez 
les fous, Guâule, Mme Agathe, Justice est 
faite, le Bigame.

— Au théâtre Femina (tel. 528-68), à 3 heu­
res, Alatinèes pounla jeunesse, Malbrough 
revient dejjuerre, conte de Pâques en 2 actes 
et 3 tableaux. Fauteuils depuis 3 francs.

Giiyoh fils', "Victor Henry); Noces btanchég 
(Mlle Aleg Villars, le mime Jacquinot),

Ce soir :
Au théâtre Femina, à 9 heures, première re­

présentation du spectacle des « Esclioliers », 
L'Etau, pièce en trois actes de'AL André Sar- 
dou. Distribution :

Aimes Suzanne Devoyod 
Jane Thomsen 
Simone Dulac 

îAlaty Frémont 
AIM. Claude Garrv

Jacques Guilhène 
’ - Louis Tune

Maurice Pelletier 
Georges Grégoire

Madeleine Davrède 
Mme Chavanne . 
Simone Chavanne 
Lucienne 
Philippe Davrède 
Jean .Aurriol 
Docteur Bonnel 
Denis 
Louis

Hier :

Comme nous T’avions annoncé, l’assemblée , 
générale ordinaire des commanditaires de 
rOpéra a eu lieu hier, à deux heures et de mie

A l’ordre du jour figuraient les rapports do 
la direction sur l’exercice 1908 et de M.Lucas, 
commissaire des comptes.

Quarante - huit parts d ’actionnaires sur 
soixante étaient représentées. Assistaient'à 
la séance : AIAI. Alessager, Broussan, Pierre • 
Lagarde, Paul Aubry, Blunientlial, Rampn 
Concha, L de Camondo, Gaëtan Désaché, H. 
Deutsch (de la Ateurtlie), Gaston Dreyfus,, 
rnarquis de Fresnoys, Paul Gcntien, Gérard, 
Govare, Lebel, Leullicr, Lucas, commissaire 
des comptes ; Oudet, Pottier, de Reinacli, 
Trezza di Alusella, Vagliano, Wattine et Alan- tacheff. > O >

La séance a été ouverte par AI. Messager, 
président de l’assemblée. AL Broussan a liii 
l’exposé des comptes de l’année. Le rapport 
a indiqué en outre que les recèttes du mois 
de mars impliquaient un bénéfice, que 600,000 
francs d’économies allaient être réalisés pen­
dant l’exercice 1909 et que, à la fin de mars, dL’ 
restait en caisse 375,Ü(X) francs à peu près, 
sans.parler des 400,000 francs de cautionne-) 
ment intangibles. , ;

AI. Lucas, commissaire des comptes, a. Iti., 
ensuite un rapport concluant à l’approba-, 
tion des comptes présentés par la g é r a n c e . .

Les conclusions des deux rapports ont été 
adoptées à l’unanimité. AL Lucas a été réélu 
commissaire dos comptes, égaleipent à l’uha-' 
nimité. t

Détail amusant. Presque à la fin de Tai 
réunion, AI. Deutsch (de la Alcurthe) s’ôst 
amusé à dessiner, sur un bout de papier, une, 
portée musicale sur laquelle il a placé trois, 
notes symbolisant l’accord parfait. Et ce 
schéma allégorique a fait quelque peu sou­
rire. ■ '

La toilette de moirée est obligatoire. Les dames 
sont priées de venir sans chapeau.

— A la Comédie-Française, à 8 heures, Buy 
Blas (AIM. Albert. Lambert, Paul Alounet, 
Louis Dçlaunay, Gustave Jdliet, Falconnier, 
Hamel, Charles, Esquiér, Dessonnes, André 
Brunot, Grandval, Numa, Garay, Le Roy, 
Aimes Thérèse .Kolb, Fayolle, Géniat, Maille).

— A , l'Opéra-Comiqüe, à .8 h. 1/4, Sapho 
(Mme Alarguerite Carré, M. Sàlignac).

— A l'Odéon, à 9 heures,'iîecÉ/ioüen (AIAI. 
ïijesjardins, Bernard, Desfontàines, Vargas, 
Joùbé, Mmes Baijàc, Albaiie, de Pouzols, 
Luce Colas, Barsange).

Orchestre Coioimo. . ,
— Aux Variétés, à .9 heures précises, ie Roi 

(ALM. urasseur, tiuy,'Aia.x xJiiariy, Prince;'
Numès, Aloricey, 'Simon, .Petit, etc.. Aimes 
Alarcelle Londer, .Amélie' Diéterlè, etc., et 
Mlle Lantelme dans le r.ile de Alarthe Bour- 
dîer). — A 11 heures, àu 3? acté, la Réception 
officielle. • ' .

On commencera, à /8 h: 1/4, par Un mari 
trop '(Mlles Gliapelas, Hârnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reuÿÿ}.

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à
8 h. 1/4, avec.le, ;Cpncours. ,dès artistes de 
l ’Opérâ-Corni.que,. (All.les Yvonne Ker-
lord, Tiphaine, Saluer, AlAl. B'ourrillon, Dous­
set, Blaiicard, Brun). ,i

—  A la Renaissance, à 8 1ij 3/4, le Scandale
(AIAI. Lucien Guitry,. André Dubosc, Pierre 
Magnier, Almeŝ  Berthe Bady, Alarie Samary, 
Jeanne Dcsclos)*.' ,

— Au théâtre Réjane, à .8 h. 3/4, l’Impératrice 
(Aime Réjane, AIM. cio Max, Signoret).

— Au théâtre Michel-, à 9 heures, la Romani­
chelle (Ailles Natacha Troubanowa, Sablan, 
AI. Paul Franck); 147“ représentation de : 
le Poulailler (Mlles-Jeanne Thomassin, Léo 
Renn, Juliette Alargel,' Aimé Berthe Legrand, 
Aille Alario Calvill,. MAI. Henry Burguet, 
Bressol); Plurnkocket Poiloulski (Ailles Arlette 
Dorgère, Léo Renn, AIAI.dîàrry Baur, Har- 
doux) ; le Bon Parnasse~(Mlle Depallin, AIAI. 
Bouchez, Keller). ■  ̂ '

— Aux Capucines, 9 heures, pour les repré­
sentations de Aille Alarguerite Deval : Afgar 
ou les loisirs andalous (Aimes Alarguerite De- 
val, Alarise Fairy, Drettè Sarthys, Debi'onne, 
AIAI. Berthez, Alax Capoul,. Darnley) ; Chan- 
gernenl de main (Mmes Alàrie Alarcilly, Anie 
Perrey, AL Prad) ; Petite  ̂ lâche (Aille "Alérin- 
dol, AIAI. Orsy, Jalabért)!

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
le Bigame, Giidule, Mme Agathe., Justice est 
faite. Un Concert chez les fous.

— A la Comédie-Royale,>à 9 heiTres, les Meu­
bles amis, Aristide (Mlles T’aule Amiral, AI. 
Belières); d ’c/ù’énTMlle Franville, AIAI.

A la même heure devait avoir lieu ùqo 
assemblée générale des actionnaires du Palais- 
Royal. Alais pour que le quorum fût atteint, 
il eût fallu que dix parts de plus fussent're­
présentées. Après constatation, sous la pré­
sidence de AI. Armand Lévy, que le nombre 
d’actions représentées était insuffisant, la 
séance a été renvoyée au 22 avril.

Toutefois, les.actionnaires présents entas­
sez longuement causé. M. Eugène Héros a 
annoncé qu’il déclarerait officieiloment le 22 
avril à l’assemblée, qu'il n ’y avait pks licü, 
pour la Société actuelle, de renouveler le 
bail. Par suite de l’acquisition, par la So­
ciété des auteurs, du bail du Palais-Royal,'je 
droit au bail impliquerait,.en effet, unê aug­
mentation de près de 50,000 francs. Les bé­
néfices de la Société se trouveraient donc ré­
duits d’autant. Dans ces conditions, AI. Eu­
gène Héros estime que, pour la Société ac­
tuelle, il n’y a pas lieu de continuer son' 
exploitation. )

Les déclarations de AI. Eugène Héros ont 
été unanimement approuvées. Il paraît donc 
certain que, suivant la proposition de Phà- 
bile directeur du Palais-Royal, si estimé dès 
actionnaires comme des auteurs et du-pü- 
blic, la Société du Palais-Royal se dissoudra 
à l’expiration du bail actuel, c’est-à-dire le 

avril 1910. > '

Au jour le jour :

'La semaine dans les théâtres subvention­
nés :
'A l’Opéra : lundi; la Valkgrie (Ailles Rose. 

Féàrt, Hatto, Lapeyrette, Laute-Rrun, Gard- 
Lucas, Gampredon, Goulancourt, Le Sennb, 
Boyer de Lafory, Bauer, AIAI.. Godart, Del­
mas, Journet) ; mercredi,. Faust (Ailles Gall, 
Courbières, Goulancourt, MAI. Muratbre, 
Grosse, Gilly, . Gliappelon) ; vendredi et . sa­
medi, relâche.

mercredi, à 8 h. 1/2, Modestie, Connais-toij, 
jeudi, vendredi, samedi, relâche ; diman­
che 11 (soirée) réouverture, la Fille de Bo~ 
land.

— A TOp.éra-Comique : lundi, à 8 h. 8/4, 
représentation populaire à prix réduits (ave,c 
location), la Traviata (Aime Vallandri, M.. 
Frapcell, Al.'. Delvoye); mardi, à 8 heurés, 
Manon (Aime Alarguerite ,Carré,, MM. Sall- 
gnac, Jean Périer, Ghasne); mercredi, à 8h. 1/2,

(Aime A’afiaudri, AIAI. Francell,'Al­
lard, Cazeneuvé, Dclyoye); jeudi, à 8 h. 3/4, 
pour les représentations de Aime Rose Caron, 
Iphigénie en TaurideiMM.. Féodorow, Glin̂ she, 
Allard); vendredi, relâche ; samedi, à 8 h. 1/4, 
Pelléas et MéLisande (Mlle Alaggio Teyte, 
AIM. J. Périer, Ghasne, Azéma); dimandhe, 
jour de Pâques, matinée, à 1 h. 1/2, Aphro- 
dile (Aille Chenal, AI. Léon Beyle) ; soirée, à 
8 heures, Carmen (Aille G. Yix, AI. Salignac, 
Mlle O’Brien, AI. Blancard). , ;

— A rOdéon : lundi (pour la première sé­
rie de l’abonuement du lundi), 
d’Hannelé Mallern; Poil de Carotte; vàarài 
et mercredi, Beethoven (orchestre Colonne); 
jeudi, matinée (pour la deuxième série 'des 
matinées-conférences du jeudi), le Canard 
sauvage, conférence par AI. Noziére ; jeudi, 
so'iriiQ : Beethoven (orchestre Colonne) ven­
dredi (vendredi-saint), matinée;et soirée: 
l’Assomption d'Hannclé Mattern, le yi’Oâ' 
Mistère de la Passion ; samedi (»amoiC- 
saint), matinée et soirée : Beethoven (orohaS* 
tre Colonne); dimanche (Pâques), tuatiniie «)t 
soirée : Beeïhoven (orchestre Colonne).,

---------------.f.---------------

Le calendrier du critique :
Lundi, â 4 heure.s de l’après-midi, proraièr* 

représentation de Mikhdil.
Mardi soir, à l'Anibigu, répétition générale de 

VAssommoir. — Théâtre des -Arts, répétition ge- 
' nérale de ; tes Possédés et Demain.

Alorcredi soir, à l’Ambigu, première représen­
tation de VAssommoir. — Théâtre des Art’s, pre­
mière représentation do les Possédés et Demain.

i II y aura lieu, vraisemblablement, d’aj’ou-

Feuilleton du FIGARO du 4 Avril

LE TRUST

— Suite —

Durant, le repos, ils regardent encore 
j>ar la fenêtre le pays oii le tj'ain continue 
de monter. 11 serpente àeette lieure entre 
les ondulations du premier plateau, le 
Taldero. Le sifflet dérange les équipes 
noires qui doublent la voie parce que la 
rullure de. la canne, déjà, borde la i’a- 
];iise soutenant la deuxieme assise de la 
montagne.

Tandis que Jiimillac invoque les nom­
bres et suppute la valeur des som­
mets, le revenu des bois, les ressources 
de la mer, vigoureusement la locomo­
tive escalade les gradins étroits de cette 
falaise. Suspendus aux saillies, les Chi­
nois en camisole noire déboîtent la 
pierre à chaux, le grès, la silice et le 
jaspe aveu l’oxyde naturel de manga- 
nèse.-D’exoavatious en carrières, la loco-

H'
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motive poussive atteint le deuxième 
palier. I^a gare du Parajas disparaît 
sous le feuillage de ce’ibas gigantesques, 
qui lors abritent les monceaux de mar­
chandises et les wagons garés là. Car les 
débordements successifs des rivières ont 
rendu depuis deux ans le terrain trop 
meuble. Partout il cède sous les tra­
verses des rails. En ce sol fertilisé par 
les eaux, iM. Héricourtet Mme Alvina su­
rent décider des capitalistes à tenter la 
culture du coton. Le docteur Rosas a 
trouvé le moyen d’anéantir le parasite 
de la plante. Rolande Héricourt a versé 
dans la banque Vogt un capital autour 
duquel on a pu grouper des apports 
cubains et mexicains. Pour cette généro­
sité intelligente M. Héricourt pardonnait 
à sa femme leur séparation ordinaire, 
une existence trop magnifique à Paris et 
à Rome,avec une cour d’artistes anglais, 
de savants teutons, de princes italiens.

Cependant le marquis s’attribuait un 
peu de l’initiative heureuse qui changeait 
un désastre en cause de gain. De l’inon­
dation procédait la vigueur des plants. 
Ils verdissaient déjà les vingt kilomètres 
carrés du Parajas. A mesure qüc oes 
paroles d’orateur chantent le succès, 
M. Héricourt récupère la santé de son 
esprit. En lui-même renaissent à foison 
toutes les idées dont il fit de la richesse, 
des groupements, du travail, du gain, de 
1 aise, de l’ainour et de la lutte. 11 sent 
tout cela biTiii’e et agir dans son cerveau, 
courir dans ses veines, vouloir dans ses 
nerfs. L’œuvre le remplit tout.

Du geste Jurnillac démontrait au clii-ec- 
teur comment « La Cliose » enfermait les

deux tiers de la montagne, depuis la plage 
jusqu’à la cascade brillante de Los Pala- 
cios, dans les rets de leur culture et de 
leur industrie. Le long du chemin de fer 
projeté afin de traverser l’îte de part en 
part, le civilisateur, contre l’avis des asso­
ciés, mais selon ses premiers desseins, a 
convoqué toute cette vie rurale et ou­
vrière. Il attire ces émigrants. H déter­
mine les négoces: Il a travesti quelques 
familles de pèclieurs œt de pâtres en 
cette population curieuse, pleine de dé­
sirs..-\u lieu de la somnolence, elle assura 
l’action dans la plaine aux fruits tropi­
caux, et par la pente forestière aux es­
sences précieuses, sur le plateau du Tal­
dero bon pour la canne à sucre, et dans 
la falaise aux gîtes de manganèse, sur le. 
plateau du Parajas favorable au coton 
des actionnaires mexicains, parmi les 
carrières de la Corniche qui porte la 
station d’AltaVega, enfin, sous les cimes 
mauves, à Los Palacios, près de la cascade 
dont les eaux conduisent l’énergie aux 
turbines du Parajas, aux dynamos qui la 
métamorphosent en force" d’électrolyse 
pour dissocier les chlorures alcalins, puis 
recomposer les cléments des explosifs 
livrables sur les chantiers américains de 
Panama !

C'est là le succès nouveau, considérable 
sans doute eu ses résultats. A cause du 
transport maritime peu coûteux ' entre 
Cuba et l’isthme, les tarifs de ParajoA 
séduisent les-entTepiTuciirs du canaL lls. 
délaissent les çartpuclics ..et lĉ > outils 
de leurs conipatr’ioles, ciùiN'/mênic; de 
l’Eloc-tric Standard .que grève trop: le 
prix de lu,'inaiif-tFœuvi’e et du voyage.

Depuis l’ouverture des travaux par les 
ingénieurs yankees, M. Héricourt avait 
provu cette chance pour les usines du 
Parajas. Et maintenant, ces premiers 
avantages obtenus, il faudra dérober 
leurs ondes aux Trois Lacs où se déver­
sent les pluies des orages tropicaux, 
dût-on creuser la montagne en dessous 
comme le firent, en France dauphinoise 
lés illustres novateurs de la houille blan­
che, les Bergès, qui mirent en tunnel 
aussi les eaux du lac Grozet. Alors, dans 
Parajas, on installera dix-huit ou vingt 
turbines, autant d’alternateurs, des fours 
électriques dont les étincelles combine­
ront les ferro-manganèses utiles au raffi­
nage des fontes brutes amenées de San­
tiago sur le port de Los Dados par cabo­
tage. On y fabriquera les outils d’acier 
pur, toute la taillanderie fine nécessaire 
aux perceurs de l'isthme, peut-être même 
les machines qui forent la roche, peut- 
être les rails, plus tard, si le trust de Joe 
Clamorgaii, l’Elcctric Standard, permet 
toutefois celte concurrence aux produits 
de ses trente-sept usines installées sous 
les cascades de.s Alleghany, des Monta­
gnes ilocheuses, aux flancs du Niagara et 
de sa cataracte.

M. Héricourt s'enorgueillit d’inquiéter 
un pareil rival.

— 'Et vous l'inquiétez... ajouta lente­
ment Te marquis, puisque le père Cla- 
morgan envoie ses ingénieurs à Cuba 

.nous estimer à notre juste prix. Ce ma­
tin Jim Glamor,gan a rép o rid iT cn fîn  à l’in-

.V

lez tout mettre au point dans nosliôpitaux 
volants. Nos amis veul.ent étonner ce 
jeune homme. Il représente la puissance 
de quatre centfe millions de dollars, de 
soixante-douze vapeurs, et du Columbia 
Railroad. Le cœur de Mihè Alvina bondit. 
Elie croit déjà vendre Los'tlados aux Cla- 
morgan, éclianger ses titrés de la Fran co- 
Ciibaine contre lès actions privilégiées 
de 1 Electric Standard. Une chance, hein? 
Inès Alvina, du coup, aurait la dot qu'il 
faut pour tenter l’Altesse' royale de ses 
ambitions. Et le plus, drôle, c’est que 
cela se peut...

Impassible par r;apparencc, Manuel 
Héricourt .sentit son souffle d'asthmati­
que lui manquer. Il s’étonna que la lu­
mière coiiliiiuât.de vibrer et les gens de 
vivre, quand toute .son œuvre allait ainsi 
péi'ir. Il écoutait le marquis, d’ailleurs 
insidieux, et qui l ’observait. Jurnillac

cambra sous son gilet'.pour dissimu­
ler, dans ce geste; l'aspiration profonde 
nécosssaire à son émoi. Le marquis in­
sista:

— Nous rayions bien prévu. Les Cla- 
morgan accaparent toutes les concur­
rences naissantes dans leur trust. Pour­
quoi pas la nôtre ? Ils vont liacheter. Ils 
la payeront eh actions de l’Electric Stan­
dard, ce qui ravira la cupidité bien natu­
relle de Mme Alvina,' de nos associés 
cubains et mexicains. Ensuite, l’EIectrie 
Standard laissera dépérir tout cela, pour 
détruire une concurrence, sans augmen­
ter les frais d'exploitation.
’,M. Héricourt, poussif, se conlenla de 

répondre: •
C’est probable. ' .

— On n’empêchera rien, reprit Ju- 
millac. Le trust ne peut s’épanouir qvi'.en 
supprimant à tout prix les combinaisons 
de même nature en Amérique. Il lui faut 
au total la clientèle du nouveau-monde 
et en ce moment, celle de Panama pdür 
les produits de l'énergie électrique ; . ou 
le groupe se dissociera.

— Eh bien, quil paye! défia M. HôrL 
court en se levant.

— Ileiu, vous l’attendiez là?
Et Rosas d’admirer. ‘ '
Quand il eut reconquis le ■ souffle, 

M. Héricourt prit congé. • ,
Devant le perron d’acajou, un mulâtre 

à chapeau de toile bleue amena les che­
vaux. Manuel Héricourt et Jurnillac 
se mirent en selle. Rudement éperon née 
par l’impatience rageuse du civilisateur, 
la bête s encapuchoiinadaus les rèueSjqui 
lare tenaient. Elle sc cabra, bonditspusles 
voûtes do palmes déchiquetées et trouées 
par des lueurs brûlantes. Elle fendit nue 
myriade épaisse de moustiques verts et 
or. Elle excita de son élan le fol empe­
reur qui tenta de rivaliser en gamba­
dant aussi vite par la pelouse, tandis 
que le Saiicbo poète déclamait une strp- 
phe sur le coursier de Gortez, et saluait 
de son chapeau conique à plume d oi.son. 
Près des cabanons le bruit de la galo­
pade ressuscita la terreur des captives. 
Par une porte entr ouverte là, M. tiéri- 
court aperçut les petits poings tendus à 
travers les barreaux et les grimaces- de 
toutes les -yéritésj les contorsions de ceux 
qu’avait ainsi damnés 1 esprit du créa­
teur. ■ • :

Paul Adata. '
(A suivre.) ■

à
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ter à ces deux nouveautés lo spectacle àctucr- 
lement en préparation afi Grand-(.Tuignol. 

------- -----------
M. André Hrunot jouera, ce soir, pour la 

première foisi, à la Comciiie-Françaiso, Te 
rôle du'ia.qUaiÿ dans Iluy Bios.

Le Passt- u'appartient plus au répertoire 
la Gornédie-Francaise. M- (j'eorges de

-------  Lesde
Porto-Riche vient de retirer sa piece 
habitués Vie. la Comédie-!-'rançaiso regrette­
ront cette O'uvro oii 'Mlle Brandes tirompha, 
il y a quelques, armées. Kilo reparaîtra, au 
début de la saison prochaine, sur une des 
grandes scènes du boulevard.

La direction de l’Opéra-Coinique rappelle 
à ses abonnes qu il n y aura pas de soirées
d’abonnement, salle ’....
20 avril.

Favart, entre le 5 et le

M. Edmond Rostand assistera, cet après- 
midi, au théâtre Sarah-Bernhardt, à la re- 

iPrise de Ici Scuiiavilcjitic. dont il a tenu à 
diriger les dernières répétitions,’

Le Roi et.J^Ille Eve Lavallière à Bruxelles.
Mlle Eve Lavallière part ce matin pour 

Bruxelles — oii elle va donner au théâtre des 
Galeries-Saint-Hubort une série de représen­
tations. (Test la première fois — si Ion ex­
cepte une saison à Londres — que cette in­
comparable artiste jouera en dehors de ce 
Paris, dont elle symbolise Fàmc brillante et 
légère avec la grâce, l'esprit et le talent ([ui 
lui ont valu la plus séduisante et, la plus 
éclatante des carrières.

Certes, ce ne sont pas les demandes , qui 
manquèrent à Mlle Lavallière. Depuis plu­
sieurs années les impresarü avaient fait a 
Mlle Lavallière, des propositions magnifiques 
et suprêmement flatteuses. Mais la délicieuse 
étoile des Variétés les déclina. Il était réservé 
à M. .Fonson, directeur des Galeries-Sâint- 
Hnbert. de la faire revenir sur cette décision.

C’est dans le Roi, où le rôle de Youyou lui 
valut, le plus' trioniphal de ses triomphes, 
que Mlle Liavallièrc va paraître devant le pu­
blic de Bnikelles, et e,llc aura pour parte­
naire FéÜ-̂  Huguenel. qui a fait une compo­
sition .si achevée de Jean IV, souverain de 
Cerdagne. . .

C’est Mlle Geneviève Lantclme (qui a repris 
à Paris avec un succès si écldtant, si pro-- 
longe et si légitime le rOde de Youyou), qui 
avait créé à Bruxelles, en octobre dernier, le 
personnage de la iictite )Mmc Bourdier. Onné 
peut i^êver iih chàs.sé-fcroisé plus grâcteii.x et 
plus brillant, 'que celui-ci.

Et pondant que la comédie de MM. de Cail­
lavet, Robert de Fiers et Emmanuel Arène 
va faire les délices dos Bnixellois, cette heu­
reuse pièce, à la 270 représentation, continue 
à faire encaisser au théâtre des Variétés des 
recettes que l’on accepterait aVcc joie à la 
vingtième.O --------- -----------

La semaine .au Théâtre lyrique municipal 
do la Gaîté sera la suivante ;

L u n d i . 5 ,  la -F arorite  ; œ . i r d i  C), la N avarra ise , 
L a h m é  ; m e r c r e d i  7, M afiuelonc, la  V lra n d iè re  ; 
j e u d i  8, la BneorUe  ; V e n d r e d i  h  (sa int, : ,  «  S o i r é e  
e x t r a o r d i n a i r e  » ;  s a m e d i  10. d i m a n c h e
i I ( m a t in é e ) ,  h t  V ivand ière , M agve lonc  ; ( s o i ­
r é e ' ,  i a  E W o r / Y e :  lu n d i  12 ( m a t i n é e ' ,  C lairon- 
oiette, la  L a m e  B lanche;  ( s o i r é e ) ,  la  N aearra isc , 
L akm é.

■SIM. Isola frères, on a pu lo voir plus hâut,' 
ont composé poui’ le soir du vendredi saint 
0 avrif^in spectacle (<-extraordinairé>>. Il eom- 
jirendra 
O acté de 
2® acte de*/a

; JÎf/fjuelone, V  acte des Hw/uenots-, 
e .fJerndm, Pt acte de la Favomte.ot' 
e4a Vwànclièro, ■ oB.i ...

DansIc'doihiier «itluxüeux iiiïracro du Théâtre 
on petit- lire', àpi-ès' une fort'Spirifeuelle-revue 
delà «Chnbirétiné th'éâ’trale » par ■'VI. Félix 
Duqucfenei',''dds' ?ia’tièles fort .(Ip'cünientés' de 
i\D.i.Paul Hemdé, Louis Sclmeidcr, etc),'dtc., 
ov.i iioaiiY', îH»ïtraiits,.,de- AillaAlice RaveaiUfdo; MaL Albert Lambert üls,. 
Jules BoL, paiihjVlounct,iJ;)elaunay,^ Fenoux. 
de Mme SinWeper, Mmes, Réjaiic, Alarje Ma- 
gnicr, Yvonne clc Bray, Kelly,Martyl, et aussi' 
des ph.(>tographies.,dcs principales scènes de 
la Furie, .iyaiiXs âé ’iuix,' la Roiile' cBéme- 
rau(Ié,,Qië:-, Uc..!^' '' ■< ‘ '

SurVlâ çôtiyéft’hrç.,’ tiiic roproduction fort 
bien vénuo d’iine photographié'do Routliii- 
ger, représenté Mlle Madeleine Cârliér. ‘i 4 ■ .. J *i‘î . ■ ’» rj • ■ . \ » J ■

Il n’y aura.’pas de \iiâtinco., .aujourd’hui, aü” 
tliéâtfe Michel, ià salle sé trouvânf prise par 
une représentation privée. .

A neuf heures,, le soir, suite des représen­
tations du PouLoüler,. ([iii sera encore joué 
toute cette semaine, ainsi qiic Plinnkoc'k et 
Poilcjwski avec scs deux excellents protago­
nistes  ̂ : . Mlle Arlette Dorgèro et M. Harry 
Baur; et la Romanichelle, dans laqucüd Mlle 
q’rouhano'wa a obtenu, hier soir, un A'éritablc 
triomphe.

G'cs.t encore un joli sjicctaclo, (rtinc fraî­
cheur' et d’un charnie rares, que nous offrent 
les « Matinées pour la jeunesse » du théâtre 
Fcmiha. Le succès de : Malbrongh revient de 
(/uerre, dont la première a été donnée jeudi, 
a été'plus.éclatant encore que celui de cotte 
Revue de Noël, qui haula si longtemps finia- 
ginatioD des enfants. Jamais lâ' fantaisie do 
^I. Jt Brindejont-Offonbach, auteur chéri 
des petits, ne fut mieux inspirée. L’entrée 
de la princ'çsse do Lilliput et de ses dames 
d’honneur', i’àdorable ballot dos Cloches do 
Pâf[ues, la fête do nuit à Versailles, la 
rencontre de Napoléon et du Président 
l'allières, le concours-surprise des œufs de 
l^àques., le ballon dirigeable, autant de trou­
vailles, autant de clous qui feront courir, 
les dilnandies, jeudis et jours de fête, tous 
les enfants de Paris et leurs parents à Fe- 
mina ! Car — et ce n’est pas là un des moin­
dres mérites de ce Malbrongh — les parents 
s’y amusent autant (juc leurs enfants. Com- 
inent no pas être conquis par la mise en 
scené vraiment-luxueuse, les charmants cos­
tumes, la n]usiquc si entraînante et la grâce 
de toul'cs c'es è.tquises' petites comédienhes, 
qui jouent, dansent et chantent à ravir !

• -Tous-les'soil’ef, Te Greb/ç/)ff/?,Ma  ̂pièce'" en
vogue. - ,------------------- -

Les spectacles de la semaine du Trianon- 
Lyrique se succéderont, pendant toute la se­
maine. dans cet ordre :
. Lundi, 8 li. 1 2. Fi-aacoia les. Bas Riens : mardi 
8 h. 1 "L l'AiHOvr 'mcd'sehi, P/.»r.v/ié ;■ mercredi, 
8 h. 1 1rs jours de t'7a(cc//e': jeudi. 2 li. 12, 
'matinée Scolaire'. François'les Bas Bleus ; :soi- 
réé). 8 h. 12. l’Ainonr méderin, Phriiné ; ven­
dredi, 8 h. 1'2 'première repriseé Si j'étais roi; 
samedi, 8 h. 12 là-anrois les Bas Bleiis : di­
manche 'matinée;,, 2. h. 12. Si J’étais roi; (soi 
réc;, 8 h. 1 2, les '■}S jours de Clairette.

Au théâtre de Montrouge, du 6 au 9 avril, 
le Sang du Calvaire, de M. Ch. Grandmou- 
gin, sera joué exccptionnellemènl avec des ar­
tistes do l’Odéon et l'autour lui-même dans 
un ries grands rôles de ce mystère, déjà ap­
plaudi aux Galeries de la Charité, il y a huit 
jours.

La ville d'Arles vient de charger ]VI. Sau- 
gey, l’habile directeur de l'Opéra de Marseille 
et du Casino de Vichy, (Je l'organisation du 
cinquantenaire do Mireille, aux arènes d’.\r- 
Ics.

Ce choix est des plus heureux. M. Saugey 
a fait preuve dans toutes ses entreprises 
d’un savoir et d’une maîtrise véritables. Il 
est certain qu'avec lui celle grande manifes­
tation d'art du 80 mai prendra une impor­
tance considérable qui aura sou retentisse­
ment dans le monde entier.

De Bruxelles :
La direction de la Monnaie a décidé de re­

prendre Fervaal, le beau drame musical de 
M. Vincent (i'Indy, dans le . courant de la 
saison prochaine. liO choix des interprètes 
est d’ores et déjà arrêté.

Mlle Yvonne Diibel vient de recevoir, de 
là part du roi et de la reine de Roumanie, la 
croix du « Benc (Vlcrenti « de P° classe.

S e r s r e  B a s s e t .

SPECTACLES A CONCERTS
Aujourd'hui ;
Matinées, avec les spectacles du soir, aux 

Folies-Bergère'(2h. i/V, à r01ympia:'3 h. i/2), 
à la Scala (2 h.), à Parisiaha (2 ’hv), à la 
Cigale 2 h.'i, à la Gaîté-Roehcchouart (2 h .\
au Nou\ in eau-Ciripie J2 U. 1.'2., au Cirque Mc- 
cîrano (2 n. 1/2)1, a Barrasford’s Alham- 
bra (2 h.;.

— De4 à 6 heares, « Fivc o'clock artistique »„ 
au ■1®'’ étage du Calé Américain,. 4, boulevarcl 
des Capucines. Entrée par l'escalier, de marbre.

Ce soir ;
Aux Fülics-Borgère, à 8 h. 8/4 précises, 

la Revue des Folies-Berc/ère, 22 tableaux, 800 
costumes (miss Campton et Mario Marville, 
le ténor Salvator Bomagno, l'excentrique 
(Ihris Richards, Claudius, Pougaud, Maurel 
et Morton. (La Pr('mlérc Entente cordiale. 
Les Châteaux de la Loire, La <Trêve des 
P. 'r. T. I. Le plus grand succès de la saison.

— A l’Olympia, â 8 h. -1/2, Paris-Singerie.^, 
revue â grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
Max Dcarly et Maurice Millot(le Pays des­
singes ; Ylatch d'un train et d une auto ; le 
Palais dés éoiites et'le  Mariage do'Cendril- 
lon;. Miss Ethel Levôy, IMlles Idctte Bremon- 
val, Lucy Kelly, etc-., MM. Vilbcrt, -Max- 
Morel; Gfbard'( üaréol, R o s s e , l e s  MS 
Miniatures. Boys, ot.., << rilpnsicur et. Ma­
dame X... », ihè event uf lhe secisgx- |.̂ àr,U,é,

f d'attractions etbUllot. ■ ■ ' •'
M-t.-V- ffà Scala, Lanthéhày, Dicksoii-, Du-̂  

ïlcùyo,’ 'Jane. Oryan, Fleuris.sezhuAi.s ! (Dér-'--’ 
miny,.’Ja'nn'eÿ, Eiêclos, Ferréal, Sinoël, Frér-'' 
jolî, Lcjal,Bruel'i, le Coup de c'oruc'(IVille Linà '

, 'Dartan ot M. Fréjol). .•.'•r. /..i
---■̂ \u.-Nduv.0auM:.i.V(|ue;.à. 8tli. attrac-j.1.1uni» .nouvelles ; a -o'; ii.' i '2, C ô cov iq um ie ,

fànthisié'domirlue et'nautiifuc. '
v'V la «LpneRousse», 86, boulevard dé.

. (ilichy (tèlépln. o87.48) (cliroctiou Bonnaud- 
Blèsp,' â 0 b. '1/2 : 'D. Boinuuid ; Ntima 
Blè.s, ■Bal(,ha,Mk.. Wpil, Clprton, A. Stanislas, 

'‘dans leurs œiiÿj.és> I .L’érp'op.dc, dc.ptu'aït( d(A- ' 
■ché,;presënt6e par D. Bonhàud.' Ici VOn lancé, 
revue en un acte, jouée par Lucy Pézet; G. 
Charton, A; Làuff, E. Deary, Nmna Blés,'etc.
■ —•SMbJGhàrrp,s,.9.hcures, «C'inéma d’art'» : 
J/Eufantjirocligue; le Secret dh'MgrVho. Dçx-. 
nières séances 'de.s Visions d'Oriént (ch'i cou­
leurs). Matinées : jeudis, dimanches et fêtes.

— Ali M Diable au Corps », la Revéuve joyeuse :

A la Gaîté-Rochcchouart.
■Depuis hier soir le joyeux tableau de la 

gare do Mczi'don-lo-Petit, (jui déjà divertis­
sait tant les spectateurs, c.vcito dés tempêtes 
d'applaudissements. Lo délicat chanteur Dal- 
brot, qui a elïectué une brillante rentrée, 
.vient y apporter une charmante note d’émo­
tion délicate et de tendresse émue.

Au « Diable au Corps v/, place Pigallc 
Demain, c’est grand jour de gala, 
Henri Léoni chantera 
De sa voix tendre et sans égale !

1)pour une série supplémentaire do douze 
conférences, dont le' programme sera donné 
ultérieuremenf.

Les représentations de la troupe d’opéra 
italien se termineront jeudi, au.x Folies- 
Drainatiques. Véronique reparaîtra dès ven­
dredi. sur raffiche avec ses excellents inter- 
I^rètes : Mmes . Mariette Sully, Léonie La­
porte, Costès, M. Regnard, etc., etc.

Oh a lu.' hier, aux Folies-Dramatiques, 
nne pièce de ,MM- ^Xanrof et de Marsan, qui 
succédera â \ ’èromque.

Rappelons qu aujourd’hui aura lieu au Tro- 
c.ad('*ru, à I h. J , 2, la matinée de gala orga- 
nisée’par lâcuvre de la M.aison de retraite 
des artistes lyriques â son bénéfice.

Cette fête s'annonce comme un succès sans 
prûc.èdent. Jamais, en effet, on n'aura réuni 
autant d’attractions sensationnelles et va­
riées.

Prix des places : loges couvertes et décou- 
vcrlcsj la place, 5 fr.; fauteuils d’orchestre, 
8 fr.; fauteuils de balcon, 8 fr.; fauteuils 
d'amphithéâtre, 2 fr.; tribune, 1 fr.

Aux Bouü'cs-jParisiens.
Dé l’avis unanime, ^,f’ois 1, 2S, l’amusante 

comédie de M. Romain Coolus, comptera cer­
tainement au nombre des plus brillantes 
créations do l’artiste incomparable qu’est 
Mme .Augustine Lcrichc. Dans le rôle do 
Mme Cirietto, qu’cllç personnifie avec une 
verve'étincelante, Mme Lericlie soulève cha-, 
que'soir les ('iclats de rire et les liravos d’une 
salle extrêmement hmuséo.

Donnons le programme de la IG® matinée 
lit.tèiia.irei annoncée pour aprè.S'-cleinain mardi 
â  r M h é n ô e  '

« Notre fêlhme », causerie par M. Nozièr.e, 
Auditions-do Mme Mar^meritc Carré, de 

l'Opérà-Comi'quc; de Mlles Reuver,del’Odéon;, 
Henriette, Roggers, Germaine Gallois, I‘o- 
laire, Marguerite Brésil, Juliette MargcL 

Prix des places : 3 fr., 2 l'r. 50, 2 fr., 1 fr.

q’héâtre de la Tour Eiffel. — Aujourd’hui, 
à 8 heures, voulant profiter des premiers 
beaux jours, nombreux seront les spectateurs 
qui iront applaudir Mlles Dereymon, Rosel- 
len, Myrtho, Gally, Mariauy et MM. Bat- 
taille, ilcnrict et Merville dans Camelot du 
Roil {revue), les Souliers de noces. Deux Siè­
cles de chansons et Lucas et Lucette. — Fau­
teuils, 2 francs, ascension du i®*' étage com­
prise. . ,. •

C O U R R Ï^JU SIC A L
Aujourd'hui : *
Concerts-Colonne (théâtre du Châtelet),, à 

2 h. 1/4; CJoncorts-Lamoureux (salle Gaveau), 
â 2 h. 8/4. (Voir au programme.)

Aux Concerts du Conservatoire, le jeudi 
saint 8 et le vendredi saint 0 avril, à 8 li. 1/2 
du soir, concert .spirituel : la Passion selon 
saint Jean, oratorio eu deux parties, de J.-S. 
Bach, 'trariuctiori. frauçaisé do M. INIaiiricc 
Bouclior. .\u(lilion intégrale :

L ' E v a n g é l i s l e .  M . P l a m o n d o n ,  cio l ' O p é r a ;  J é ­
s u s ,  .M. .Jo u rn e t ,  d e  l 'O p é r a ,  basse', s o j o  ; t é n o r  
s o l o ,  M . D a v i d  D e v r i è s ,  d o  r O j i é r a - G o n i i q u e  : s o ­
p r a n o  s o l o .  M m e  .M e l l o l - J o u h e r t  : a l t o  s o l o ,  M l l e  
C h a i 'h o n n e l ,  d e  l ’O p é r a ;  P i l a t e ,  M .  X a r g o n .  
P i e r r e ,  la  s e r v a n t e ,  l e  .se rv iteur .  L a  f o u l e .  V i o l e  
d o  g a m b e ,  s o l i s t e  : M . P a j i in .  V i o l é s  d 'a m o u r ,  
s o l i s t e s  : M.M. V i e u x  e t  M ic h a u x .  O r g u e  : M. 
G u i lm a n t .

Le coiicert sera dirigé par M. .\ndré Mes- 
sagei*.

La princesse Elisabeth Baratoff, de l'Opéra- 
Comi(]ue, qui participait hier soir à une 
séance musicale, a été acclamée dans deux 
mélodies du maître Dieraer et une clianson 
russe de Glinka.

Mlle Grâce Ehrlich, une des dernièrc.3 et 
plus intéressantes élèves dc‘ Mac. Dowcll, le 
remarquable artiste américain trop tôt dis­
paru, vient de donner un concert chez Erard 
et s'y est révélée pianiste de grand talent* 
dans, une série d’œuvres de Coupêriu, Mozart, 
Beetlibven, Schumann, Chopin, Liszt, Phi­
lippe et Mac Dowèll.
. Son succès a été très brillant. Mllc'Ehrlieh 
à unu belle technique et.sou jeu est musical.

i ---------------- ---
L’audition intégrale redemandée de leu Pas­

sion selon saint Mathieu, de Bach, sera don­

née par la Schola, à la salle Gaveau, 45, rue 
La Boétie, le mercredi saint, 7 avril.

La première partie commencera â 4 h. 1 2, 
la deuxième à 9 heures (ouverture des portes 
à 4 heures et à 8 lu i 2'.

Chœurs, soli, orchestre de la Schula Can- 
toruin (200 exécutants), .sous la direi’tion de 
M. V. d’indy ; à l’orgue, le maître Alex. Guil­
mant.

Places de 2 à 8 fr. Réduction de 25 et 80 0/0 
sur les billets à 5 fr., 7 fr. et 8 fr. jiris pour 
les deux séances.

Billets à la salle, chez MM. Durand, Grus 
et à l'agence musicale E. Deinests, 2, rue de 
]»ouvois. ___________

Le concert donné mercredi par Mme Jeanne 
Delune avec le concours do l'orchestre La- 
moureux, sous la direction de M. Camille 
Chevillard, a pleinement réussi.

Dans la Sidte italienne, la Fantaisie de 
Servais, le Concerto de Haydn et un Poème 
très originai do M. Louis Deluiio, la distin­
guée violoncelliste a fait preuve d un senti-- 
ment musical très élevé et d'une virtuosité 
étonnante. Succès aussi pour Mme Delhez et 
le. violoniste Francesco.

A l f r e d  D e l i U a .

P E T I T E S  N O U V m i L E S
A u x  C o n c e r t s - C o l o n n e ,  u n  c o n c o u r s  p o u r  u n e  

p l a c e  d e  p r e m i e r  c o r  s o l o  ( r e m p l a ç a n t  p o u r  d e u x  
a n s ) ,  à  î ’ . -\ sso c ia t io n  a r t i s t i q u e  d e s  C o n c e r t s -  
C o l o n n e ,  a u r a  l i e u  le  j e u d i  15 a v r i l ,  à  d i x  h e u r e s  
d u  m a t in ,  a u  C h â t e l e t .  S e  f a i r e  i n s c r i r e  a u  s i è g e  
d e  r .4 .s s o c ia t i o n ,  13, r u e  d e  T o c q u e v i l l e .

L a  S e m a in e  sp o rtiv e
de M o n te -C a rlo

(Far dépêche de notre envoyé spécial)
0 '

M o n t e - C a r l o ,  3  a v r i l .

11 souffle depuis ce matin un très fort 
venl d'Est qu'aucune pluie n'apaise; et 
s'il ne pleut pas cette nuit comme c'est 
res|Joir, on |)eut craindre^, disent les 
Monégasques qui s'y connaissent, un 
pareil temps pendant deux ou ti’ois j.ours 
encore.

Quelques canots ont été mis à 1 eau 
anidurd'lmi pour jiarfaire ta mise .au 
point de leurs moteurs ; sur le nombre, 
deux seulement, pilotes par MM. Moore 
Brabazon et Peaignon, sc sont risqués 
en pleine mer durant peu de temps cc- 
jve'ndant ; car ils embarf[naient d’abon­
dance.,. Aussi, prudemment, sont-ils re­
venus vers Tes slips. Le public assez 
nombreux tpii, ce matin, croyant assis­
ter à de nombrcu.x essais, no s'est pa.s 
quand mC'me retiré désapjiointé.

Malgré. le fort venl, M. Jactjucs Faure 
U gonllé son sptliéricjue et il s'est élevé 
vers onze heures ])Our redescendre ([nol- 
ques minutes après sur lè liord de la 
mer, non sans avoir éaiise quelque éinbi : 
car ratteVrissage fut rude et enco'iT plus 
rapide. Voici, du i*este,. le ré(((.if que ,/vL 

/Jaccjues Faure nous a.-fait. de sou cni,g- 
.tipnnaute ascension. • .i. ; ,
I -ji<. Aussitôt Barils, nous dit rintréBÊlc 

. aôîBnautéi no'us riô)us 'sommes' élevés à 
raille)' nièlré4.,/;taii)dis «'pie ))’le V«/nt'' nbus- 
ppus^iait Là/,)Ti,iî‘bie'.T\Iais
uous^'cïiæignf/ns‘«:eUe altittulé,’lor^Tue, 
br.usq(iji.qnie.pĵ . pu. enuraut oppose no'us 

liûus véjiitùnt vérs. la mer. : . ) ',
. h ■ L*P; scql bVmôJklcôin’ étant aiL .large, 
Je'vaijlusi-ni'assiirer clc nia co,r<J-.e .de «;ïér 
chirage. Mais quelle ne ful pas ma ,slü-
pe. I r,Pi ff 1-1 1 <’l jiA > ■ ;u (TP.vq » œ • ■ jq i uv,» th-i «Méc.

■pyec d’autres cordages', sans dôiité daim 
.le,.balancement du départ, elle 'lïc fonc- 
iti«;iifiiait plus’r Je ne dis rien de cela h

prévins
■se.ulqmei.ii dq'Ta .néc.éisilô de descendre 
■de Sniip.etidd’sp.dpapai tant que je pus- 
- '.Cb fut î'a descente un peu vertigineuse; 
ji4sàu)à vingt,;, mètres, du sol ;; Jc: jetai 
alofs.de uiom-brQu,x sacs de, lest ql npus, 
atlcrrîmos-un peucfortemcnt, — mais i;l 
■«ilciît - temps,'. —' sur' la ]ictite plage-vdo 
' FôqvielleTde raulro-Éôié du rocher de 
Monaco, â quelques mètres de la mer 
qui dé,ferlait. »

Ce que lie dit pas M. Jacques Faure, 
c'est que son habituel sang-froid l'a on‘- 
corc sauvé, ainsi que son compagnon, 
d'une descente qui se serait peut-«);trc. 
terminée par une catastrophe pour beau­
coup d’autres.

F r a n t z - R e i c h e l .

LES COURSES
COURSES .V S.MNT-CLOUD

Prix.des Violettes (2,000 fr., 2,800 m.). —
L F(jrhacl<, â M. Th. Lallouet (M. F. Lal- 
louot) ; 2. Fauvette ; '8, Elfe.

Non placés : Eglantiiie, Fantasio, Funicu­
laire. Fany, Fedora, Exilé, Franc Picard, 
Gentilhomme, Fcld )MaréchaI, Erianthe. 
Edma. ^

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 26 fr. 50. 
Placés : Forback, 16 fr. ; Fauvette, 42 fr. ; 
Elfe, 1.52 fr. 50.

Pr'ix d’Argentan (2,000 fr., 3,100 m èt.).—
1, Bravoure, à M. K. Brau (Bernard) ; 2, Epi- 
iiaQ .8, Dragonne.

Non placés : Cordon Bleu, Eperon, Désiré, 
Darling (distancé de premier).

Pari niufuel à JO fr. : Gagnant, 57 fr. 50. 
Placés: Bravoure, 21 fr.; Epinal, 21 fr. 50.
: .Prix Bayadère (10,000fr., 2,400.mèt.). — 1, 
Giroifia, à 51. Duboscq (E. Picard): ; 2, Gerbe 
d'Ou; 8, Galette.

Non placés : Gériarcla, Germaine, Gala- 
théo( Gourmande, Gargamelle, Gauloise, Gâ­
chette, Guirlande, Glaneuse, Golconde, Gar­
dienne, Gazelle, Garcia, Gaïuiriole, Germania, 
Glaneuse, Grenade.

Pari mucl â 10 fr. : Gagnant, 110 fr. Pla­
cés : Girofla, .86 l'r. 50; Gerbe d'Or, 54 fr. 50 ; 
Galette, 46 fr. 50.

Prix Capucine (10,000 fr., 2,400 mèt.). — 1, 
Grand Maître, M, Th. Lallouet (Lelièvre) ; 2, 
Mutuel, 8, Gambade.

Non placés : Gloriette II, Ginetta, Gla­
neuse, Gervaisc, Gustave T., Gaulois, Grieg, 
Ga^ès, Grain d'Or, Gaspard, Genero.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 17 fr. Pla­
cée : Grand 5Iaître, 14 fr. 50 ; )Mutuel, 51 fr. ; 
Gambade, 89 fr.
• Prix d’Essai (10,000 fr., 2,400 m.). — 1, 
Grelot, â M. J. Thibault (Eugène) ; 2, Gros 
)Lot : 8, Gladiateur.

Non placés : Garrick, Galant, Gerfaut, 
Gouvioii Saint Cyr, Garde des Sceaux, Gil 
Bla.s, Gorowski, Glaïeul, Gas Normand, Gol­
den iRod, Grain d'Orge,, Genou Blanc, Go­
liath.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 51 fr. Pla­
cés, Grelot, 15 fr. ; Gros Lot, 18 fr. 50 ; Gla­
diateur, 15 fr.

Prix Conquérant (5,000 fr., 2,800 m.). —
1, Fleur de Serpolet, à Mino A. Forcinal 
/]»auront) ; 2, Feu Follet ; 8, Filouse II.

Xoii placés : Fribourg. Fleur d’Epino, Flour- 
viVlc), Flèche d’Eau, Fileuse, Faribole, For- 
mosé. • ■

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 48 fr. 50. 
Placés : Fleur de Serpolet, 19 fr. ; Feu Fol­
let) l9 fr. ; Filouse 11, 25 fr.

Prix des Fortifications (8,000 fr., 2,800 m.).
1, Franco, à 5Iinc veuve Forcinal (51. L. For­
cinal) ; 2, Fred Lcyburu ; 8, Fille de l'Air.
. Non jilacc : Fougueux.
. Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 60 fr. Pla­
gia : Franco, 12 f. 50 ; Fille do l’Air, 11 fr.

A j a x .

i . AÉRONAUTIQUE
CHme.nt-Bayard a accompli ce matin 

nué ascension d'altitude. Etaient à bord ; le 
cobnel \'ath, .5I. Ciapazza, le mécanicien Diï- 
TdTeK , . - . ç- : !,. . , ç .
')'?An départ, (la, vitesse dn vent était de 8 haè- 
tTgs)â terre. A i'altjtude de 8-50 mètres tô- 
giiait mil vent Violent ayant une vitèsso su- 
pftiçMirô à cellè duAiirîgeable. .y ^ ,
'■‘|Là-'dés'cejftef'fut donc décidée L' mais le 
) Vmit,-nïême au'.. voisinage, dé lia terrci, avait, 
d'ÿns Dintcrvallc augmenté dans de grandes■ 
proportions. 5Ialgré 'les ,efl'orts de plus de 
soixante hommes, il était difficile de main­
tenir le dirigeable. La nacelle heurta légcrc- 
'Mént un arbuste.
'•('Le vent ne s’ctànt pa.s'apaisé dans l’après- 
mi''di, une nouvelle 'sortie ne sei’a effectuée 

'lundi pfôehaiiLv'.-'- -' • * y - u . ! , ; up :

LA ROSE FRA!CEI HOUBIGANT, 19. /='« S'Honoré

Boulevard de la Madeleine

l u n d 1~T~~a v r i l

V Ê T E M E N T S

O ’ E ^ F A f J T :
Robe

en naasouk 
mercerisé, garnie 

imitation 
Valenciennes, 

teintes blanc, ciel 
et rose. 

Longueurs :
O™.50, o“ ,S5.

6.90

Capeline
en nansouk blanc, 
garnie d’un volant 

plissé rehaussé 
de dentelle.

De I an à 3 ans.
1.90

Blouses Llaiichcs poj.- ieco;: filles de 14 à 18 ans. 
Guimpes batiste  ftsi filleücs de 4 à 10 aus. .

11  à 14 a n s .................................................................
Robes b a û s te  carreau  pour Sllettes de 4 ans. .

2 f la n c s  d ’a u g m e n t a t i o n  par â g e .  
Jupes e u  to i le  pour jeunes filles de II..à 18 ans. 
Costumes naria coutil nvé ou blanc p f̂illelles 8 i:t uns 

7 5  c e n t im e s  d ’a u g m e n t a t i c n  par  âge. 
Vestes p iq u é ,  g a rn ie s  b i o d e r i e ,  fi mois â 2 ans 
Jean-Bar-t b o r d é s  bleu marine, p o u r  l i l le ites .  
Charlotte broderie, garnie ruban el (leurs, 8 à 8 ans

5.90
7 . 9 0
8.75

19.75

1 2 . 7 5
7.90

3.90 
1.95
5.90

t^ s x y ô n  d e  G a K ç o n n e ls
M arin anglais en dreviotte bleu marine, double col 

toile bleu marine ou ciel, plastron coutil blanc.
2, 4, s ans. 6, 7, 8 ans. 9, 10, II, 12 ans.

11.75 12.75 13.75

m u s i q u e  d e . R i c h a r d  W a g n e r ,  
;d ’ .\ lfroc l  K r n s t .  D i s t r i b u t i o n  :

D i e u x
1 W o l a n  

T.ogft
M M .

J F roil 
\ Donner 
t Alirorich 
( Mime 
s Fasolt.
( Fafnor 
/ Fricka 

Déesses ( Lrda 
( Freia

Filles
du Rhin ( piosfhild'o 

Chef d’orchestre : 51. Camille

N a in s

G é a n t s

M m e s

v e r s i o n  f r a n ç a is ®

N iv e t t e  
5'^an D y c k  
Q u c s n e l  
D a t h a n é  
5 ' i l m o s  B e c k  
L u b e t  M o n d a  
r . s r b e l l y  
D o l p o n g é t  
F r e g y s  
C r o i i a  
L a m b o r  
L o r m o n t  
H e r m a n  
C/i 'o iza 
C h e v i l l a r d .

S O IR E E

« F E R A  ( T e l .  231..3,3). —  R e l â c h e ,  
il L u n d i  : L à  V a lkyrie .

i ?R A N 'Ç A I.S  ( T e l .  102.23). -  8 h-O.'O. —  R u y  B la s .  
L u ird i  : M odesiie; Connais-toi.

|PEllA-COMIQUE (Tél. 105.70). -  S h. 1/4. — 
I Sapho.

L u n d i  : L a  Traviala .

0D EO .X  (T é l .  811.42).  — 9 h .  0 / 0 .  —  B e e t h o v e n .
D e m a i n ,  m ê m e  s p e c t a c l e .

r i ' I I E A T R E  S A R A H - B E R N H A R D T  ( T é l .  274.23).  
1 8 h . 1 i.  —  1 / A i g l o n .

l A U D E V l L L E  (T é l .  102.09). 
I 5 I o i l l e u r e  d e s  f e m m e s .

8 h .  0/ 4. —  L a

l / A R I E T E S  (T é l .  410.50). —  S h .  1 /4 .  —  Un .Mari 
V t r o p  m a l in  ; .4 9 h .  : le  I-loi.

R E N A I S S A N C E .  —  8 h .  3/4 . —  L e  S c a n d a l e .

r iM I E A T R E  R E J A N E  (T e l .  238.78).  —  8 h .  3/4 . 
1 L ' I m p é r a t r i c e .

• O U V E A U T E S  ( T é l .  102.51). 
I U n e  G r o s s o  A l f a i r e .

S h. 3/4. —

l iO R T È  S .\IN T -.M  A R T 1 N  (T e l .  4.37,53). —  8  h .  1 /2 .
L e  51a itro  d e  fo rge .s

Ï T I E .A T R E  L Y R I Q U E  M U N I C I P A L  ( G A I T E )  
(T .  129.09), —  S h .  1 /4 .  —  .M ig n o n .

i t A 'M N A S E  (Tel. 102.65). —  8 h .  3 /4 .  —  L a  J o ia  
W  d u  t a l i o n ;  à  9 h e u r e s ,  l ’A n e  d e  B u r i d a n .

f I I Ï e ’ I t R E  A N T O I N E  (T e l .  430.33).  - ~ 8  h .  1/2^ 
I L a  C l a i r i è r e .

1 t H E .\ T R E  M I C H E L ,  38 e t  40, r u e  d e s  M a th u r in s j  
(T é l .  163.30). —  9 h .  0 / 0 .  —  L a  R o m a n i c h e l l e  ;' 
L e  B o n  P a r n a s s e ;  le  P o u l a i l l e r  ; P l u m e c o c k  
o t  P o i l o w s k i .

/ ' I I A T E L E T  (T é l .  102.87). 
L  .V v o n t u r c s  d e  G a v r o c h e .

8 h. 1/4. — Le»

p A L A l S R Ü Y A l i  (T o i .  102.50). —  8 h .  3 / 4 .  —  
I M o n s i e u r  Z é r o .

T̂IJF.NEE _(Têl,. _____  282.23). —  8 h .  1/4 . —  U n  M a ­
r ia g e  â  L o n d r e s  ; le  G r d u c h o n .

M arin anglais en coutil rayé bleu et blanc, col et 
parements mobiles bleu marine, très recommandé.

A
ii

M B I G U  ( T é l .  436.31). 
d e  L y o n .

S h. 1/2. — Le Courrier

Ü U F F E S - P A R I S I E N S  (T é l .  145.58).  —  8  h .  1 /2 .  
L o s  D e u x  L o g e s  ; 4 f o i s  7, 28.

3, 4, s ans. 6, 7, 8 ans. .9, 10, Il ans.
6.90 7.90 8.90

Costume blouse de chasse en coutil écru rayé 
bleu, modèle très pratique.

12 et 15 ans.

în l I E A T R E  D E S  A R T S  (T e l .  586.03).  —  9 h -  0 /0 .  
L a  M a r q u e s i t a ,  ________

6, 7, 8 ans. 9, io(11 ans.
10. . 11. » 12. »

Costume blouse courte avec ceinture en coutil 
rayé bleu et blanc ou blanc et rouge.

5, 4, s ans. 6, 7, 8 ans.

; , 4. AUTOMOBILISME /
La Coupe du prince Henri' de Prus.se a 

rôiini l'engagement do 111 vç»itur.es, sc répar- 
ti'ssant comme suit :
•yTAlÜcmandQs, 80;,,Rclge^, 9,/ Italiçnfféé, 9j. 

'''A’iHricJiiqhncs,-'8 ; JE‘)ranÇfii'ses, 5V

lia Vie SpoPtiVe
Je voudrais bitm ne faire â 51. Ruau nulle 

peine, môme légère. Il m'est cependant diffi­
cile de ne pa.s dire, à mon tour, ce «(uc.je 
pense do sa nouvelle loi sur les courses. La 
nouvelle loi n'est pas mauvaise, elle est pire 
cncorq. Si son besoin s'était fait sentir, mais 
nullement, ce n'est pas sérieusement, je su]i- 
pose, (lue 51. le ministre avance que ce sont 
les ])ookmakers qui ont porté un préjudice 
au pari mutuel le premier dimanche d’Au- 
tenil.

H faudrait admettre qu’ils s)ont de mèche 
avec le Dieu qui fait tomber la neige et le 
bon Dieu fréquente mieux que ca. Non, le 
mutuel a deux ennemis terrible, le mauvais 
temps et les agences clandestines. Contre le 
mauvais temps, M. Ruau ne. peut rien et 
contre les agences clandestines, il était suffi­
samment armé-par loi'ded891. Cette loi qui; 
va devenir une loi libérale vis-à-vis de la loi 
nouvelle, avait un mérite, c'était sa clarté : 
elle disait bien ce qu’elle voulait dire et i! 
fallait Je zèle intempestif de certains de.s 
agents chargés de la surveillance des jeux 
sur les bippodromps pour voir le délit la où 
il n’existait pas. Avec la loi de 1909, nous 
allons tomber dans l'arbitraire le plus absolu.

Le fait que 51. le ministre de Tagriciiltni'o 
déclare vouloir poursuivre, c'est le délit 
d'habitude. Et c'est tout juste si le ministre 
n'a pas ajouté : Chez certains, où commence 
ce délit •? Où finit-il ? Quel crayon aura k( 
droit d'inscrire des paris? Quelhj .sera la 
bonne'mine? Quelle sera la mauvaise ;>an's 
jeu de mots)? Appréciation. C’est pour le 
coup que 51. Asciiwauden va pouvoir créer... 
dos espèces ! ■ Pour le moment, ce sont les 
bookmakers officiels qui sont visés et le mi­
nistre a l'assurance ((UC ieur extraction du 
turf se fera sans dmilour ; mais le ministre, 
est-il. certain qim ropération, sc fera sans 
musique. Et croit-il que l'agitation qu'il va 
créer sur les hippodromes sera profitable 
aux courses? Car, enfin, les œuvres de hiè'n- 
faisan'cc, les adduclions d’eau potable, 
etc., etc.

C’c'st très gentil tout «;a, mais il y .a les 
courses auxquelles il sera’it peut-être'bon de, 
songer... occasi-onnellcmenl. L’exemple de ce 
qui sc qui se passe en Am6rif(ue comporte 
un enseignement. Gênés dans leur indus­
trie, les propriétaires américains ont déserté 
leur pays et sont venus chez nous (il,s ris­
quent fort (l’avoir changé un turf borgne 
pour un aveugle) ; mais â côté de la doue-. 
France il y a la libre Angleterre où de parier 
en paix on a la liberté.. Que diraient les pau­
vres assoiffés, si nos propriétaires passaient 
le détroit'?

Un succès are tenir.» La. course de côte 
deLaTurbio, épreuye très l’ude, était d)autant 
p|iis. passiopnanle c^u'elle ‘ nieltait,, en ligne

sa 18-HP La Buirc, se soit classé premier en 
escaladant la célèbre côte à une allure ma- 
giistralo et en réalisant un temps meilleur 
que celui de bien des voitures plus fortes, 
taudis que dans la catégorie des 6-cylindres, 
le êa})itainc Williams'réalisait, lui aussi, sur 
La Buire, une performance exceptionnelle. 
Rien de surprenant, du reste. Ĵ es sucées eu 
qôte des La Buirc no sc comptent plus.

Les voitures légères Charron 8/-10 et '12/1.4- 
chevaux sont le succès de l’année parce 
qu’elles sont les plus élégantes, les plus sim­
ples et les plus robustes.

Demander lo catalogue général .envoyé 
franco, à l'usine, 7, rue Ampèi’C, à Puteaux.

'Voitures do luxe Cliarron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s'adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et CP, 45, avenue de la 
Crande-Armée, Paris. (Conditions siiéciales 
pour soirées et champs de courses.)

***
Aux amateurs de voilures légères, ma­

niables, solides, rapides et durables, nous 
conseillons d’essayer la 12 HP, 4-cylindrcs, 
que la Lorraine-Dietrich a lancée depuis 
quelque temps sur le marché.

'La maison Outhenin-Chalandro (Gaëtan de 
Knyff’, directeur), 4, rue de Chartres, à 
Ne'ùilly-sur-Seine, est mieux placée que 
n'importe laquelle pour pouvoir livrer vite et 
bien les châssis ou les voitures Panliard et 
Levassor modèle 1909. S’y adresser, c’est.mé- 
iiageiyscs intérêts Ie.s plus directs.

:it
Les derniers perfectionnements existent 

sur les châssis Léon Bollée, du Mans, répu­
tés jiistoraent comme les plus souples, les 
plus silencieux et les mieux construits.

Succursale de Paris, 49, rue de Villiers, à 
Neuilly-sur-Seine.

5L Isnard, direct eur des Aciéries de Longwy, 
vient de prendre livraison d'une 10 HP 4-cy- 
lindres Jjclaunay-Belleville.

; 3.90
Blousa .,?eul<L ,à

;3U4,

4.50
9 et 10 ans.

4.90
et, avi:p_ q;^ugiç^,cn .̂ Oijlpjrd

4.50
T o,- 7f«8 'ânsî ■'•Q.iit %o ans.: ■-

4 .7 5 .^ , , J: . 5 . »
: ou noir

' Béret roiitilcrru ou lilnur. galimMo.u.fljorineav̂f.iistriplioi» - 
Panam a véritabledeGuayaquil. EN-ceptioDocl. 
Chapeau tyvoiien nouveau eu paille fine, 

bords très souples pouvant se baisser . . 
Boîtes de papiep,. sujets enfantine très variés,

■ T s^aaasà '

2.90 
2.9Q,
9.90
5 .  »  

.»  . 4 5
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L ’ŒILLET du ROY M O t /J 3 i e  AIVT- 
J 9i raub® St-Honoi'Al

P R E M I E R  M A I HOUBIGANT.19. FtS'Honoré: I-------------------------------------------------------■i;iU ilL E ''D L l’01E''-DE"«0!{iT
D E  L A  P H A R M A C I E  N O R M A L E

e s t  r e c o m m a n d é e  p a r  l e  - c o r p s  m é d i c a l .  
P a r i s  —  l'7-.et 19, r u e  D r o u o t  —  P a r i s .P e t i t e s  A n n o n c e s

L a  L ig n e ................................. ...................................  6  francs
P ar  D ix  insertions ou  C i n q u a n t e  l i g n e s  5  fra n cs  

L e s  A n n o n c e s  à  .'î fra n cs  la ligne  c o n c e r n e n t  : 
1® V ln d u s lr ic  ot' l e s  F om B  de cc..onerce ;
2® L e s  Occasions, VEnseignerncnl, l e s  Em plois  

e t  les .  Gens de, m a ison;
3® ..(OS Locations;
4.® L e s  Pensions bourgeoises.

( t R .A N D - G U I G N O L  (T é l .  228.34).  —  9  h .  —  L »  
I B i g a m e  ; U n  C o n c e r t  c h e z  l e s  f o u s  ; G u d u l o ;  

C h e z  .A g a t h e ;  . lu s t i c e  e s t  f a i t e .

Ü A P U C l N E s T f é i -  156.40). —  0 b .  0 / 0 .  —  P e t i t e  
i j  3’ a c h e  ; C h a n g e m e n t  d e  m a i n  ; A f g a r  o u  l e s  

l o i s i r s  a n d a l o u s . '

T" l l E À r R E  M Ë V Ï S T Ô 7 I 8, r .  S Ü L a z a r e  CTél.  113.66)!,' 
R e l â c h e .

r O L I E S - D K A M A T l Q U E S  (T é l .  437.01).  — 8  h .  3 /4 .  
I '  N o r m a .

^ 3 Ï Ë Î 5 Ï Ï Ï R 0 Y A L E ,  25, r. C a U m a rt in  ( T é l . 307.36).
|i 9t>. —  L o s  M e u b l e s '  a m i s ;  A r i s t i d e ;  P e a u  

\  d ’ c h ie i i - ;  N o c e s  b l a n c h e s .

î i j r Ia n o n -l y r i Q I j î r
10' Barbier de Séville.

8 h .  1 /2 .  —  L e  C h a l e t  ;

CL U N Y  ( T é l . ' 807.76).  * v - ' 8  h .  l/ '2. — ’W a g p n  
inour; Cochob a ’̂ onfarit'; le Billet de lotefîé.

if{É iA Z ÏÜ Fn^ri74.91). - ' s  h /''i/2 . -  L’Enfant 
U  do ma sœur.
r i n i E A T R E  M O L I E R E  ( T é l .  419.32).  ~  8  h .  1 / 2 . —  
1 L e  G r a n d  S o i r .

Ij AILLARO.. —"Sôi/FEtis LÔNDÔNiBNS' 6 shillings. 
TdesTend. Soupers-Galas des habits de coùlV c

S p e c t a c l e s ,  P l a i s i r s  d u  j o u r .

(T .1 0 2 .5 9 ) .— L aR et5 M « 
J l l k Ü  D l k i i V J l I i L l i E J d e s  F o lies-B erg ère^  

22 t a b p ,  d e  M . P . - L .  Fi.ers. 8 0 0 c o s t .  : M is s  C a m p - '  
t o n  o t  M ario. M a r v i l l e  : l ’ o x c e n l r i q .  C h r i s  R i c h a r d s ,  
C iv iudïus ,  P b u g â u d ,  A l a u r e l ,  M orton^, l e  t é n o r  S a l -,1» FOLIES-BERGEREG r è v e  d e s '  -P.

(T.244.68)..-S'*i/2. Paris-Singeries^ 
rev. à g*! spect. de Max Dearly et01___  _ .

Téloph.-243|.bff. 5!fv 'MlLhOT^;.EthoI L e v ^ , .V J lb o r < r , ;  
i l T  A / iH D T Â  ■ 'B l 'é m o a 't 'à h e t c .  i t f . e < 5 fw 'e '2 C , . .L è '  
U L i  I  M l  ï A  P a i a f s  d é s  c o n t e s .  A t t r à c i e t b a l i ë t '

W r* A T A  —  8 " l / 2 . — L a n t h e n a y ,  D i c k -
son, Duliouve, O r y a n .

Derminy, Janney.Forréal,Sinoël,Ze Coupdecorne,
510ULIN ROUGE (Tél. 508.63). — Concert.

■]V[ * (Tél.156.70).— 8“l/2. — LaFeuv« 
Li\ n. i'Oi/cwi'C,op‘«à g'’̂ spect. : Hélène 

Gondy, Mary HoU, Dutard, F. Frey,EsTHER Lerain.
/ly ri \T  Lv (T. 407.60). — Uas-j/,mo«.prmcc.^fanL 
lilVjALjLlj ag<ispect.: Meaîy,.laneAlba,EzaBerr, 
Marions,Dera’s,Dordoüi, M''*Palau,H.DorviUe,etc.

eARRÀSFORD'.S A LU AMBRA, 50, rue de Malte.
(T.900.10).—8*'1/2.—iiouDiNi.Leslie frères,prof. 

Dunoan, Ra.stu.s et Banks, J’roupc ilavannas, etc.
i-^.-UTE-ROCl-IEClIOUART (T. 406.2.3). — 8 h -1/2. 
Is Et alors?... revue en 13 tableaux.

P L M S I R S  P A R iS I E H S

P r o g r a m m e  d e s  T h é â t r e s

M A T IN E E S

I p R A N C -A lS  " l 'é l .  102.23 . —  1 h .  1 2 .  —  ( J r i n g o i r c ;  
I l a  P a r i s i e n n e  ; l ’A n g l a i s  l o i  q u 'o n  l e  p.-irb*.

P E R A - C O M K J U E  ( f o l .  416.55). -  1 h .  \~ r î~  
W e r t h e r :  l e s  N o c e s  d o  J e a 'n n e it i ' .

(D E O N  (T é l .  811 .42V  —  2 h .  0 /0 .  —  L ’ . -\ ssom p- 
Tion d ' I I a n n e l é  y ia t t e r n  ; le  V r a y  M i s t è r e  (le  
l a  P a s s i o n .

Matin('*e d o  g a la .C O N .S E R V .V T O I R E .  —  2 h

TI I E A T R E  S A R A I I - B E R N A A R D T  Çl'ol. 274.23). 
—  2 h .  0 /0 .  —  L.a .^ a m a r ira in o .

rH E A T R E  L Y R I Q U E  M U N I C I P A L '  ( G A I T E ) '  
( T e l .  129.09}'. -  l h .  1/2. —  L a  V i v a n d i è r e  ; 
M a g u e l o n o .

rO  [ J  E S-D R A M.VTIQUES (T7i74.37.01,. — 2 liTÜ 1.
P Lo Barbier de SiAùllo. ■

; ■ AVIRON
Lë matcli annuel d'aviron « Oxford-Cam­

bridge » a été disputé hier par un temps su­
perbe., L’équipe d'Oxford a été déclarée viç- 
torieùso par trois longueurs et demie.

LAWN-TENNIS
Lès championnats internationaux du Ten- 

nis-Ouiyde France commenceront jeudi pro­
chain, 8 avril, au Tennis-Club de Paris, 91, 
boulevard Exelmans.

COURSES A PIED
Le Derby de Marathon à New-York

Saint-Yves est vainqueur dans le Derby. 
Dorando est second.-

. Le temps de la course a été de 2 h. 40’u0"3/0.

T R I A N O .N - L Y R I Q U E .  — 2 h .  l / i . D o n  .Juan.

El] A T I A E E . S  D E  L A  .J E U N E S S E  T m s .v trk  F e m i .n a , : 
iyjl à  3 hC'Ui-os. -  M a l b o r o n g h  rev innt,  d o  g i i o r r o  ». 
F a u t é u ib ;  d e p u i s  3  f r .  .Vrél.  528.68.', M é iî-o  . A lm a .

A R D I N  D ’ A C C L I M A T A T I O N .  —  2 h .  0/U( 
I lu g u o n o t . - - .

L è s

l/..u:bEviLLU i}2 h. l ’2''. A'.vriétés 1 li. 12', Re- 
I x.AfS.s.VNCÈ '2 11.', THK.vn'iE RÉ.r.-VNE ;2 h. C O , 

Nouveautés',2 h.'. (.Iv.mn.vsi: 2 h .:  .  Porte 
St-M.utTiN {2’h. . Théâtre .-Vntoine y'Z h.O'o., 
i'ALAis Royal ,'2 h. 1 4 ,  .UruEN-ÉK :1 h. 3;1 .  
Ambigu i2 h.'', Boukkes-Paki.siexs (2 h. 0,0:, 
Ok.vnd-Guicnoi, (2 h. 1/2, 'I'iiéatre des Arts 
(2 h. 1/2}, Déjazet Clunv :2 heuro.s;...

Même spectncLc. que le soir.
olies-Beroere ;2 h.- 1/4', (ily.mha ■,2 h. l/2\ 

Scala 2 h.), Parisiana ,2 Ji. :, Cigale :2 h.), 
Gaîté Rochechouart i2 h.;, BarrasI'Okd’.s 
Alhambra ,2 11. ,  Nouveau-Cirque (2 h. 1/2), 
Cirque Medr.yno ;2 h. J/2)

Même spectüvle rpic le soir.

F'

C o n c e r t s  e t  A u d i t i o n s  s y m p h o n i q u e s

V GRAND HOTEL
y ü  E  S P 1 . E N D I D E  D O M I N A N T  L A  '

’ SPECIAUX POUH LONGS SÉJOURS |

CONCERTS-COLONNE (Théatke'>du Châtelet)
■;2 h. i/.i.) ' ■

Une. seule audition ToS'̂ ) de; la Damnalion 
de Faust, légende clramatiqùc èn quatre par­
ties d’Hector Berlioz,:

Marguerite ' Mme Mary Mayrand
• Faust. 51 M. Eniiie Cazeneuve

Méphisldphélcs Ilubcrdoau
de l'Opéra-Com.)

Brander Paul Eyraud
Alto, 51. 5Ionteux ; cor anglais, M. Gaudard.
Orche.stre et chœurs : 250 exécutants .sous la 

direction do 51. Gabriel Pierné. .

CONCERTS-LAMOUREUX ■ 3 -1),
'.Salle Gaveau,-4.5, rue La Boétif).

Concert supplémgiiiaire au profit (le la Caisse 
■ " de prévd.yancc. • ' '

And:lion. iuLégralo de l’Or du Rh.iii, itocmc 'et

Bo i t e  (T é i .  285.io.—9"i./2. —f u b s y .—
A  causa... : L y s e  Berty, .1. M o y ,  E d m é e  

i t f ^ P Q V  M e v i s t o  a i n e ,  R o b e r t  C a sa ,
ï u i t i j l  J e a n  D o y r m o n ,  R i v e r s ,  e t c .

I U N E  R O U S S E -,  36, Clichy (T é l .  587.48).  9»  1 /2 .  
L  D. B o m i a u d ,  N u m a  B lé s ,  L u c y  P e z e t .  L'E popée, 
d e  C a ra n  d ’ A c h c . — i c i  l’on tance!  r e v u e  e n  u n  a c t e .

G R A N D S  TlTTlTl V Ü T  C O N C E R T  E T  C I -  
m a g a S i n s  I f u r A l D l j  N E M A T O G R A P H E  
t o u s  le s  j o u r s  d e  2 h .  1 / 2  a  6 h . ,  s a u f  le  d i m a n c h e .

i)UAT’-Z-Al
Ronn. — Ombres.

n  62,b<tdeC /fc /u y .9 ' ‘ l / 4 .F e r n y ^  
;  M y s p a ,  M o n t ô y a ,  d e  B e r cy |  
R evue ; M l le  D in a h  D ' .A l tc t

.TjTI.ÿ.ATRE G R E  V I N  ( T é l . 155.33) .— e t  à y " ,  L a  
I  Petite Dubois. A  l a  m a t . , 5'*, l’Abbé Vincen t ; . 
la Derno'isclle des P . T. T. FauI. 2 k e n t r .m u s é o  c o  m p . ,

v o n .  F c r r é o l ,D o r n ' i i n y .  F a b ia n i  ; la Reveuve joyeuse ,

12, r. N o u v e l l e  
O  (r.  d o  C l i c h y , .  ■

,\ 9 h ô i i n 's .  B a l .  —  E m m a  S .a n d i in i  d a n s  s e s  
d a n s e s  d ’ O r io n t .  —  S o u p e r s  h m i n u i t .

C 'A L L E  r u i  1 D D  \ Q  ^ h- —  C i n é m a  d ' a r t ;  
^ ' r . 2 i i k 8 0 , l j . i l A X l î l A u  l'E.nfanl Prodigue; le 
.S'’ r r c /d e .V / / r / ' . / u ) .D o r n . s é a n c e s  d e s V is > o n » d  O r ie n t .

t k O U V E A U  C I R Q U E  (T e l .  241.84V —  8 hT.1/2 . —  ■ 
n  .-Mtract. i iO t iv '« ‘ ; à  10 '' l , /2,  Cocoriquelte, f a u t a i s ,  
c o r n .e t  n a u i . ' : n 2  t a b u M e r c . j e u d . ü i m . f è t , m a t . 2 * ’ l /2 .

m

R ue des M artyrs. 
,T él .240 .65 'i .— S ' ' l , '2 .

H

” 11U K M!)
AtlTact‘°“'’ nouvi''s.Mat.ù2>'l/2. joudis.dim. ctféio.s.

.âüENBECK SHOW iCiRQUE deParis), ac.daJ.a  
â/üR?-PicQi(?/.T=*lessoirs,ii8‘'3/4,g'î'=»représoni. 

83onrs,25lions, 15tig.,etc., etc. Dim..ieud.fèt.iii..it.
'B’ A B .V R I N  B A L .^ — ( T é l .  267,92). —  S a m e d i  p r o -  
1  Chain : B a l  d e s  œ u f s  d e  Pàqtie .s .

L P.ala is  d e s  M ira g e .s  ; le  T o n ;*  
jti p i e  h i n d o u ,  la  F o r ê t  e n c h a t i  t.lUSKEl

P A L A I S  D E  G L A C E .  —  C l ô t u r e  a n n u e l l e .

1/2. — Le plusg*! Cln’ém.y du
____ MONDE. In f ie s .  L e s  B a l t o n ,  l e s
Banola, efc. 51atin. jeudi, dim. fôt.

iPPODROME MO.NDE. I n f i ” . L e s  B a î t o n ,  l e s
('P'';l, 589.11)

l ’n iT P  Ouverte de 10» du matin îila
I y U l l  lliir  r  CiU nint.Hrétag.-.RestaurUbras-
scrié.Dé,jeuners2ifcitâ la carte.—Matin.dira.fôt.à3".

Î^NGHIEN, l i  min. de Paris, 152 trains par jour. 
J Etablisse therm al, Casino., Théâtre, Concert.

AVIS WQIIDAIIIS
Correspondakee personnelle

P o u r s im p lifier  l’envoi des 
'  '  ̂ '  in sertions de C o r r e s p o n d a n c h
.4F/.S’ personnelle, nous délivrons  

> - des Bon.s de 6 Pr.'Vncs. Chaque
Bon représente une  L igne.

E. L.'D! — T. c.s sie rn.on uniq. bonh. ta pen.s. me 
suit tjrs cbpart.'Coni|ne 'aiis. sur'ton soav. Amii.

Ayuntamiento de Madrid
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D éplacem ents e t V illég iatu res
des A bonnés du  « F igaro  »

E N  FRANCE

Mme Louise Bracli. à Biarritz.
M. Oonrloy, à .Sainl.-Kom-la-Bretèche.
M. Chanu, à Lamoiiayt-.
M. Cadro, à Monte-Carlo.
Mme D. Delaunay, à Baiigé.
M. Paul -Fould, au château de Jambville, par 

Montalct-le-Bois.
M. Georges Faure, à Menton.
M. Ilenriot. à' Nesles-la-Vallée.
M. André Hesse, à La Rochelle.
M. Raymond Jubcrt, à Charleville.
Mme Ferdinand Larnaude,. à Castelnau-d’Auzan. 
Mme Ernest Laçasse, à Melun.
M. Paul Masson, à Moissey.
M. A. F. Oppenheipi, à Biarritz.
Mme Peyi'onhon, ù Croissy.
M. Anto'nin Paes, à. Nice.
M. le docteur Quénu, à Andresselles, par Mar­

quise.
M; Saini-Pol-Roux. à Caniaret-sur-Mer.
M.'.l. Thinet. à Nogent-lo-Bas.
M. Marcel Vacher, à Montmarault.
Mme W agner, .au château du 

Trappes. ______
M anet,  ̂par

A I/E TR A N G E R

M. Alberto Bosch, à Territet.
M le comte Boselli, .à Lausanne.

M. François Brunner. à Coppet.
M. le baron Mathias Battistini. à Lemborg. .
^I. Maurice Chaiidoir, au château dTvoz, par 

Val-Saint-Lambert.
M. I’. Contant, à Capri.
M. Camille Cerf, à Londres.
Mme Robert Devonshire, à Heston.
Mme Albert Ebrard, à Rome.
Mme Ephrussi, à Venise.
M. le comte de Leça, à Leça.
M. Léon Masson, à Naples.
M. Jules W einstein, à Wiesbaden.
Mme J. van dcr Zypen, à Salzburg.

A R R IV É E S  A P A R IS

M. le comte de Casa-Saavcdra, Mme Lydia Grun- 
waldt, Mme Charles Hall, Mme Lacloche, M. 
de Mier, M. Maze, Mme Marcelin Singer, M. 
Saavedra.

OFFICIERS lîHNISTÉRIELS

ADJUDICATIONS

E nvirons de P aris

117VAT TLE j Y A I j Ij U I u  JTrjlîetr.Z)antoîr.20.C'®800“ . 
}Lb.7,320f.M.àp.l50,000f.Adj.s.l ench.Ch.not.Paris 
4 mai 09. S’adr. M° Bossy, not., 11, r. des Pyramides.

DEMAIN LUNDI' S  A v r i l
et jou rs  su ivants

». '

RO RT’. toH® fantaisie ornée XtviAJj entre-deux.
t et 5 ans. . , 7 .9 0

Cloche
foulard Impression. ^ , 9 0

VERTES ET LOCftTIORS
V EN TES DE P R O P R IE T E S  

Environs de Pari'?
A Vendre à t)  T) A -ïttt t n A jn  d’hab.en b.état, 
Versailles ^  1 A  V IL L U iN ü  très b. sit.,le 1« 
322“ sup., jard., 12 iiièces, calorif., eau, gaz ; le 2® 
147“ sup., 3 pièc. Rapi>. 92.7''. Pri.\ à déb, 11512PETITJEAN. 9, R. DES HALLES

E tranger
LOCATIONS

OCCASIONS
V entes, A chats, E changes

A v i l  A 1 d'occas.,aucompt. A.Lekrançois, 
lib .,8, r. de Rome,pr. le b<illaussmann.(Tél.28o.l8.)

ÎSONSJECOffllilAAgÉES
Objets artistiques

Ta p i s s e r i e s  a n c ie n n e s , Meubles et Sièges 
anciens. — LEM AIRE, 7, rue Caumartin.

VÊTE

Q TTP W  A LO UE R HuvcoWinehoUa
L U U 'A IM J dominant ville et lac, GR*!® VILLA,, 
parc féodal,chap'io.Ec.MERE,\DA,CaslolloHavesco. '

'M édecine , P harm acie

Le Meilleur toxique est le VIN ÇOCA MARI ANI 

A lim entation

MENU
Prinlanicr Roijal 

Peiiles bouchées aux huîtres 
Darnes de saumon Paravoi 

Noisettes de j)vè-salé à la Clermont 
Bécasses rôties 

Truffes au cha^npagne 
Salade américaine 

Glace Petit-Duc 
Petits fours assortis 

Fruits 
Café

Ligueurs Wyno.niï Fockinh 
VINS

Royal Saiiit-Marceaux

AVIS COmnERCIAUX
Industrie , Fonds de Commerce

J , .J , , . .  ,  JEUNE HOMME ACTIF, 
OU17 iiiU L ljllllV A  parlant cinq langues, 
cherche représ"“ P® maison. Ecrire G. 29, Figaro.

n  I TION D’AVENIR dans g4®industr. Paris 
C5i  i  U A  fouru.l’Etat,coi)V. ingén.oii anc.ofl'.disp. 
capit. garant. Rien d. ag.Ec. GusTAv'U,10,r.Laflltte.

DÉmÉHiGEDIEIITS & GARDE-mEUBLES

„  MONOPOL-HOTEL,.
Bàhnhof Friedrichstrasse. H'ôullegatte, Direct**HOTEL HANNoM  Près des Soy^vees.

P arisMAPLE & C^ L td
Rue B0UDRE.\U, près de l’Opéra.DÉMÉNAGEMENTSET GARDE-MEÜBLES

Emballage fait par des ouvriers expérimentés. 
E xpédition de Mobiliers

J ) aNS "JoUS l e s  P-A.VS DU JJONDE !
Vastes Garde-Meubles,

Réception et livraison de bagages. 
D EVIS FRANCO SUR DEMANDE

r - '-  ■
FRANCE______________ ----------------------- ---- ----------------------------------------------------------------------------NICE-TERMINDS-HOTEL- :

REMIS A.NBUF. Chauffage à eau chaude partout

A V IS

En France, les Annonces ds 
Villes d'eaux, Hôtels et Casi­
nos jouissent d’une très grands 
réduction pour un  minipium  
de 15 insertions par mois'.

HOTELS RECOmmANOÉS

ALLEM AG N EBERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
■ WILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN •

OEEBES ET DEBAIIDES D EMPIOIS
1

Dames de com pagnie
G ouvernantes d ’in té rieu r

Dlle Française,30 a., sér.,tr. b. élevée, parlanfe^-^ 
pagnol,italien,notions m us.,tr.bon.référ.,dem , 

place d**® de compi®, gouvernante ou autre emploi 
analogue ou commerce. EcHre M. L. 30, Figaro,

RENSEICNEUEIITS UTILES

Le Saint de demain -.'Saint VincenU

DEMAIN LUNDI
5  A v r i l

e t jou rs su ivan ts  

VAREUSE LOÜVRE
10 à 13 T 4 9  J là 6  S et'3 ans

Î 7 .  » 1 6 .  » 1 5 . »  1 3 . »

Marin bordé chapelier.* . I .95

R o b e  zéphyr, ornée broderie, fillettes, a et 5 ans. 9 , 9 0

Quartier-maître 17 .75
P R P é I f lQ Q n Ç  C O S T U M E  C O M P L E T , O  ra ïU C OÙULi pour jeunes gens. U à 18 ans. .
Costume complet drap fan taisie, pour garçonnets.
13 à 16 ans 2 2 . I 10 à 12 ans 2 0 . '*'* I 7 a O ans 1 9 .
Quartier-maître piqué tianc. ib m. à 3 *•.
JaÇUette Cheviotte, col toile . 15 mois à 3 ans 7 .9 0  
Marin p a ille , s a t m t r è s  fin, b o rd é  .  .  2 .9 0

C O S t U m S S  laine à côtes marine, pour Garçonnets.
Il à 14 ans 0  • 0 0  1 7 à 10 ans 8  • 9 0  | 2 à 6 ans • 0 0

c h e m i s e t t e  Imgerie, broderie irlande. j O .7 5  
C h e m i s e  j o u r  p e r c a le ,  d e n te l l e  f il . . 3 . 7 5

B o t t e s  Box-Calf m arron ou noir, enfants. 3 , 0 0  

P a r e - p O U S S i è r e  pongées, colottom an. | 9 . 7 5
C o r s e t  c o u t i l  é c r u ,  v r a i e  b a l e i n e  . • |  |  .0 0  
B o a  plumes d’autruche frisées. Longueurs” . |  3 » 7 5

J a Q U e t t e  s e r g e ,  d o u b lé e  s im i l i  . . 2 Q .^ ^ T u i l e  p l i s  s o u le v é s .  Larg. C“A5. Le mélre |   ̂4 5

P e i g n o i r s  S h a n t u n g  f a n ta i s i e  . . . | 9 . 7 5 V o l a n t  ju p f 'i i ,  s a t i n  s im i l i .  Haut.o»A5. 3 . 9 0

J u p o n  p o n g é e s  é c r u ,  p l i s s é ................ .... 9 . 7 5 P a r d e s s u s  ou C o s t u m e , pour hommes. 3 9 .»

C h a p e a u  paille fantaisie, ruban et roses. G i l e t s  flanelle pure laine, hommes. . . . | . 0 O

C h a p e a u  panie, draperie satin et couteaux. 0 . 7 5 R é g a t e s  e t  n œ u d s ,  arm ures nouvelles. )) 0 5

P o r > T .û o i T V  t a i l l e u r  e t  g r i& a tlie , p o u r  c o s tu m e . É \JCll 1 Co/LIa . ' Largeur 1“15. Le màire | ,O D
Serges nmes et fantaisie. Larg. 1“20, Le mèt. 2 .4 0
Satin recamier “oipia

pure laine, très 
Larg. 1“20 Le m. 2 .1 5

Drap am azo n e  d é c a ti . Larg. 1»>30. Le m 3 .5 5
Crép on coton blanc et couleur. Larg.0“90. Le mit. 1 .9 0
Toile d'Alsace Largeur 0“80. . Le mitre » . 4 5
Appareil photo 7 . 50
A s s i e t t e s 't e r r e  d e  fe r .  «.25, ».20 et ))^ |  5

Q u a n t i té s  d e  p iè c e s  a s s o r t ie s  à  p r ix  t r è s  r é d u i t s

La A  ü O U F ^ N E E l  D E I ô  S O I  —  T o u t e s  i e s  é t o f f e s  s§ ibI  s e r o n t  m îs o s  e n  v o n t e  S  Â V R S L  s e r o n t  d e  v é r i t a b l e s  G a d fe à u x
o f f e r t s  à  n o t r e  o l i e n i è l e  d e  déialBm  L & s  n ^ e n  s e v o n t  c o n n u s  €gue le  j o u r  m ê m e t

SOIGNEZ VOS CAVES
D e ix is u x id e z  à. la .

Maison BAR60Ü
La plus Impartante 

Manufacture d'Artioles de Cave

son très intéressant Cata­
logue 1909 de Porte-Bouteilles, 
Porte-Fruits, Machine à bou­
cher, capsuler, eto., suivi d’ex­
cellents conseils pratiques.

BÂRBOU Fils, 52, r.Rontmartra, Paris. Tél. 115.53.

D D C T T sa n s  frais à OfBciers. Fonctionnaires et à TOUS
“ n e .  I  s'3iGNAT.BqueATn>RIEÜ,70.r.Lafayette,Parl8.

D O

P  É t e n d u  d ' e e u  t e

'LAIT ANTÉPHÉLIQUE'
X .ia . i 't , C a .x x c l è s

, Dépuratif; Topique* Détenir» diuipe w 
H ile , H ouf^urs* R ides p récoces , Rugosltéf« 

^ ' ^ S o u t ^ s ,  E rüo rescences, etc., con’̂ rve la peau
v ^ g e  claire et uuie, — A Péiat pur, ^  Qÿ' 
il enlève, on le eait. M asque et ^

T aches de ro u sseu r.

« Z /d a te  d e  134;®.

Valeurs Amérioaines
V . S IM O N E T & C"

(TiWph. 209.46) 9 , Hue PASPUIER, PARIS.

;*r

H WH sont gnéris très freaptement par
GARGARISME SEC du D'WILLIAMS. i'50Imposte

qui fortifie et éclaircit la roix des orateurs, chanteurs, etc. 
PHARMACIE NORMALE, 19, R ue D rouo t, Paris.

pDLIS*RÉOLAfViE (I) 25 rosiers buisson en 25 variétés 
d 'e lite , franco pour 8  ft. — CGLiS (F) 12 à hautes tiges 
en 12 variétés d 'élite franco de tous frais pour 15 fr. 
üATALOGUIS content plus de 100 gravures e t renseigne­
m ents précieux pour am ateurs, g ra tis  et franco chez

GERSEŜ S & BOURGJJS51
■<C' La plus importante maison de Rosiers du Monde.

EN VENTE CHEZ TOUS LES’LIBRAIRES
L E

F I G A R O - I L L U S T R É

CHEM IN DE FER DU NORD, DU SOUTH 
EA STE RN  et CH A T I!A M  R A IL W A Y

EXCURSION A LONDRES

La Compagnie du South Eastern and Chatham 
Raihyay annonce qu’à l’occasion des fêtes 

. do PàVjues dos billets à prix très réduits se­
ront délivrés de Paris pour Londres, viâ Ca- 
lais-Douyres,et Boulogne-Folkestone, les 7, 8-, 
.9 e.t 10 avril,

PRIX DES PLACES (aller et retour) : H® classe; 
72 fr. 85 ; 2® classe; 46 fr. 85 ; 3® Classe, 37 fr. 50, 

Départs de la gare de Paris-Nord :
1® Boulogne-Folkestone : 8 h. 25 matin, 

■2 11. 3U soir ; ■ ' '
2® viâ Calais-ï)onvres ; 9 h. 10 soit*'. I.

IJOUR tous renseignements, s’adres'ser à TAgenoa 
générale’de' la Compagnie, 30, boulevard, des 
Italièns,.Paris. ,

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS
Marseille, 2i’ayril,' ' «• 

VILLE-DE-LA-CIOTAT {C. M. M.), vepant dô 
l’Australie, est arrivé à 5 h. matin.

i.;j , Bordeaux, 2 avril... 4
CORDILLÈRE  (C. M. M.), , venant, du; Bl-ésii; 

et de La Platg,.,est arrivé a 2 ,h. 'soir,. ^
, Saïg-on, 2 avril.

EUPHR.A.TE (C. M. M.), allant en E.xtrêrae- 
Orient, e.st ari;iy,6 à 5 h. s,oir.

r r  - I - -------  t - --------- . . _ . ■ ■ __________
^ '■ W Z W l,  . , v-w.», i-

Tniprimeur-Gérant : QUINTARD. '* 

Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue .DrouoL .

1̂

M A R C H E S  F / H 0 C I E H S
M émento. — A Paris, la- tendance est satisfai- 
e santé. — Marché irrégulier à Londres, indécis

C Paris, 3 avHl.
If ' L'^véhement' àu jour à.‘çté la KaùssQ. de 
çotre rente .3 0/.0, qui a gdgiié plus d,’un 
âGiî)Kppiihfe â.98 32., La cause de ce moüvcr

‘la Tfotninatiori -de la 
«onimissi^ 'scïiatoriale cfhdrgéé d'^examiner 
lo projet wimpôt sur le revenu. Les déclara­
tions'faites h iér par les membres de cette 
commission permettent d’espérer ’qùe le texte 
voté par la Chambre sera tout au moins se- 
l'ieusem.ent modifié par le Sénat, et que la 
'liaute Assemblée sc montrera hostile à l’im­
pôt sur la rente.

Etant données les dispositions qui se mani­
festent en ce moment, il n’en fallait pas da­
vantage pour redonner aux cours une nou­
velle impulsion, et nous avons vu tour à 
tour les fonds d’Etat, les actions des sociétés 
d.e crédit, les valeurs minières, profiter d’un 
courant actif de demandes. Les tendances 
très fermes du début sc sont maintenues pen­
dant la plus grande partie de la séance et la 
clôture s’est faite en avance nouvelle.

• Ce fait est d’autant plus significatif qu'a- 
près une-semaine de reprise, le samedi aurait 
])ü être consacré à des réalisations et ces 
ventes auraient pu être assez nombreuses, 
en raison des départs que l’approche des fêtes 
jirovoque déjà. Mais comme nous l’expli- 
(’uions hier, le mouvement actuel paraît 
avoir des bases assez solides pour que les 
acheteurs, complètement rassurés sur la si­
tuation politique extérieure, n’appréhendent 
plus de s’absenter en conservant des posi­
tions. Les conditions très favorables dans 
lesquelles la semaine a pris fin nous permet­
tent donc de bien augurer de la semaine qui 
Va commencer, bien que celle-ci doive sc 
trouver très écourtée.

• Nous signalerons particulièrement la fer­
meté doRt le groupe des mines d'or a fait 
m’cuve, malgré le faible appui que Londres 
lui donne généralement le samedi : tous ces 
titres se sont inscrits en avance sur la veille, 
mais ce sont les valeurs de deep-levels qui 
oiit partic’uli’ërement attiré l’attention.

.Notre.3.0/0 s!ayance à,98 32.
\SExtérieure espagnole.s'm&cvit à 99 80; le 

Portugais'3 0/0, à 59 80; le Serbe 4 0/0, à 
81 35; le Turc unifié, à 94 65.

Parmi les fonds' russes, le 4 0/0 Consolidé 
clôture à 87 40 contre 87 02 ; le 4 0/0 1904, à 
85 10 contre 84 50 : le 3 010 or 1891, à 73 30 
contre 72 75; le 3 0/0 or 1896, à 71 10 contre 
70 '65 ; "le 5 0/0 1906, k 102 30 contre 
101 90; le 4 1/2 0/0 1909, à 92 42 contre 
92 204
. Les Lots 1888 de l’Etat indépendant du 

Congo sont à 92 50.
Dans le groupe des grands établissements 

d.e crédit, la Banque de Paris s’échange à 1,635 
contre 1,620; le Crédit lyonnais, à 1,220 contre 
1,216 ; le Comptoir d'escompte, à 735 contre 736 ; 
le Crédit foncier, à 749 ; Société marseillaise, 
à 848 au comptant ; la Société générale, à 
6.74 sans changement ; la Banque française, 
'à 260 contre, 258 ; le Crédit mobilier, à 124 
sans changement ;,la Banque de l’Union Pa­
risienne, à 820 contre 811.
• Les valeurs industrielles ont été calmes ; 

la Thomson s’inscrit à 715 ; les Etablissements 
Orosdi-Back, à 225.

Les chemins français sont peu activement 
traités : Est, 942; Lyon, 1,377; Nord, 1,765; 
Orléans, 1,438 ; Ouest, 952.

Le Métropolitain gagne un point à 505 ; 
le Nord-Sud términe à 319.
V Parmi les valeurs d’élçctricité, les Ateliers 
de constructions électriques du Nord et de L'Est 
(Jeumdn't) sont à 327 ; les actions de la Société 
d'électricité de Paris, à 442; les obligations 
4 0/0, à 487 50; l'Eclairage électrique, à 26250. 
...Dans le compartiment des valeurs, étran­
gères, la Banque d'Athènes s’avance,à Ü4; la 
Land Bank of Egypi, _̂  ^06; la Banque cen­
trale mexicaine, à 430.

âk 1>7T4 i .îa ficar;
Irai Mining) à 359 contre 358.

Parmi les valeurs ihdustfiélles russes, la 
Briansk perd .un point à 268; la Sosnoivice 

termine à 1,460 ; les Naphles de Bakou, à 861.
Les chemin^., espagnols SQpt mieux tenus : 

Saragosse, kli-, Nord dé l’Espagne, 340; An- 
dalousi 2t)l.

LeS;Obl.igat.ious 5 0/0 des chemins de fer de 
Bosurio à Puei'to-Beigrqnq. sont, à 479. ' .

L '̂essor économique pris ces dbrnières an­
nées pa,r la RépuJjlique Argentine. dont - on 
trouve l’expression dans toutes, les stafisti- 
quéç relatives 'â’̂ 'ce pays promet Une''fruc­
tueuse exploitation à la Compagnie de Rôsa- 
rio à Puerto-Belgrano, dont une centaine de 
kilomètres de lignes ont été rais en sendee.

Bourses étrangères

y a

soit une diminution de 160,000 tonnes ', par com­
paraison avec le mois précédent : par rapport à 
février 1908, avec une'journée en moins, il 
diminution de 1,090,000 tonnes.

LE NAPHTE A BAKOU. — La production du naphte 
à Bakou, pendant le mois de février dernier, 
s’élevait à 3-1.870,'XK) pouds; celle de février 1908 
avait été de 36,500,000 pouds : il y -a  donc une 
diminution de 1,630.000 pouds. Le total pour les 
deux premiers mois de l’année se chiffre par 
71,020,iX)0 contre 76,200,000 pouds pour la période 
correspondante de l'année dernière, soit une di­
minution de 5,180,000 pouds.

LE COYMERCE EXTÉRIEUR EN FÉVRIER. -  Pendant le 
mois de février 1909, le commerce extérieur de 
l’Allemagne a été, à l’importation, de 3,731.281 
tonnes, 123,593 montres et 11.532 têtes de bétail : 
à l’exportation, il s’est élevé à 3,469,2.54 tonnes! 
22,3s8 montres et 515 têtes de bétail. Ces chiffres 
accusent, par rapport a ceux de février 1908, une 
diminution générale particulièrement sensible 
pôur l’importation. Les deux' premiers mois de 
Tannée en cours ont donné les résultats sui­
vants : l’importation a été de 7,377,675 tonnes, 
au lieu de 8.224.288 pour les deux premiers mois 
de 1908, et de 218,79o pièces diverses, au lieu de 
252,076; l’exportation atteint 6,821,269 tonnes; 
contre 6,886,036 pour la même période de l’année 
precedente, et 60.385 pièces, au lieu de 78,301. La 
diminution est generale à l'im portation; à l’ex- 
pertation, oile porte princiijalenient sur les nro- 
(luits manufacturés et les matières iniriéralos, 

t.tj^Ù.diS'.qukirK.eoïrsUitc. une,auguH)niaUou.po;ui- les 
expéditions de i»roduits agricoles.

ï>i.
Dern.
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FONDS D’ETAT FRANÇAIS
Sfr., 1 3  0 / 0  P e rp é tu e l— ,.0

3 ”[ 3  A m o r t is s a b le ^
Ib O b lig a tio n  T u n is  3% -G 

no A n n a m -T tin k ih  ZSL % L .,«•
50, M a d a g a sc a r  2'A % -ÏSO?'.

Londres,  ̂ avril, 2 heures. — Marché irré­
gulier. et peu actif. Consolidés bien tenus. 
Ronds étrangers calmes. Chemins anglais fer­
mes. Valeurs cuprifères plus discutées, .en, 
particulier le Rio-Tinto. Valeurs américaines 
moins bien ; on a offert le Southern Pacific, le 
Steel Common, l’Union et le Canadian Pacific, 
l’Atchison, le Baltimore.

Berlin, 5 avril, 3 h. 5. — Bourse indécise. 
Fonds allemands et prussiens calmes. Fonds 
étrangers légèrement irréguliers. Valeurs de 
banque irrégulières ; on a demandé la Dis- 
conto mais offert la Deutsche Bank. Groupe 
américain mou et peu traité. Chemins autri­
chiens et lombards moins bien. Valeurs indus­
trielles et de charbonnages un peu offertes, 
notamment la Laura, la Harpener.

Vienne, ^ avril, 3 h. 10. — Marché calme. 
Fonds austro-hongrois soutenus. Chemins au­
trichiens plus lourds ; Lombards sans v'aria- 
tion sensible ; Crédit Mobilier hésitant ; Laen- 
derbank un peu offerte ;. par contre. Alpines 
fermes.

Bruxelles , 5 avril, 3 h. 12. 1 — Ma,rché 
ferme,’ plus particuliérement sur Içs Chemins 
espagnols et les Lots du Congo, qui ont;clô­
turé sur une hausse,sensible.

Rome, s avril, 4 h. 30. — Marché légère­
ment hésitant au début, mais qùi 's ’e.st relevé- 
par la suite et a fini en très bonnesfdigpôsi-^ 
tions. . ;

Madrid, 5 avril, 4 b. 35. — Marché, ferme 
en général.-L’Intérieure s’est relevée'sensible­
ment. Le change termine à ii  55;'

INFOWATlOflS FIJIflJlCIÈRES

PRODUCTION DU CHARBON EN ALLENIAGNE. -  La pro­
duction du charbon en Allemagne, pendant le 
mois de février, s'est élevée à 11.550,000 tonnes,

IOüJ-Oj .»Afriq.Occîdent.3% 1D03'. »'
» Algérie 3% l'J02........... »

Indo-GhineLVJ!),. .a 3Y 1902....,.» "Ville de Paris 18Gÿ4%
-  1809 3%..»— 18713%..»
— 1875 4% .. »— 1.S70 4% .-  ]892 2!4%‘»— I8U4-9B 2)4
-  ],§98 2%.,»— 1899 Mètr.-  190-4 2)4%-  1905 2 si %» 

Ville de Marseille 1877.»
— de Lyon 18̂0 3% .

97 65 j 
•97.80 
97 80 
97 72 

,..467 2ï> j

’,81''J5:- 
91 :sp. ”46() =

443 50 
4,75-i-.v 
422 ..1 
543 50 ■ 
575 .. 
409 
563 .. 
555 .. 
37:1..50., 
372 25LO-y. '
408 5Ô 
457 .. 
394 75 
413 75 
110 25

98.05 
98 32 
98 20

466 25j- 
80 , . . |-

92
'to
4-46 

.-5-76 
'420 25 
541 50

4Ô6 50 
567 .. 
556 ..
.372 .\

-494 50 
413 50 
109-i.-

ET
SOCIETES DE CREDIT

OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER
1CGG6 
5'2 12 
47 50 
S 35 

51 13 
28 31 
22 50
15 p.
18 p.
60 » 
40 » 
12 50
16 73 
11' 30 
42 50

T5 50 
|30 »

B a n q u e  de F ra n c e .......C .1270 .. ■4290 .. -^20
— d’A lg é r ie ...........» linSÛ .. 1-489 .. -H.9 . .
— d erin d o -C h in e » 1395 .. 1400 . -j- *5 • •

d ’A th è n e s .......T 113 .. 114 .. -i-.l
— N>' du  M exique» 1029 .. 1035 .c f i— C en tr‘“ M e x ic '. » 427 . 430 ..
— O tto m a n e .........» 720 .. 721 .. - 1 . .
— Esp'* de C réd it C 287 50 283 .. — .4 50
— H y p  d’E sp a g n e  > 719 .. 1 . •*
— P a ris -P ay -B a sT 1620 .. 1635 .. T" 16 «A*
— U nion  P a ris* .. C 815 .. 820 . . A -b . .
— F ran cC o m .In d T 258 .. 260 . . ^  • 2* • x‘l4
— d es P a v s  au tr.» 490 .. . . . . •»• .

: L a n d  B a n k  o f É g y p t . . . » 204 .. 206 .. "t?- 2 •
Com p * A lg é r ie n n e__ G 994 .. 994 .. • • Tt

— F ran c M in .d ’O r f 84 .. 84 50 -r-. 30 •
C om pV nat d’iEscompte» 736 .. 7:i5 .. - . 1  . .
C réd it L y o n n a i s ...........» 1216 .. 12'20 .. -1-.4 ..'

— In d u s t ' é i^o m '.G 697 .. 697 .. . . . .
— M o b ilie rF ran c .T 124 .. 124 ..
— F o n c ie r  Egypf.G 725 .. 730 .. -T-.5

A sso c ia tio n  m in iè r e . . ! 257 .. 260 .. -f.3  . .
C en tra l M in in g ..............» 358 .. 359 .. +  .1 . .

'"Société g é n é ra le ...........» 6/4 .. . . .  . ' • i • •
(C réd it fo n c ie r  actions...» 7.50 .. 7 49 .. - . 1  ..
Oblig.com'** 2.60% 1879.C 484 50- 485 .. . oO

-  - 3 %  1880.» 505 25 504 25 - ; 1  . .
• — ■ 3% 1891.» 406 ■404 .. _ «>

2.60% 1892.» 453 .. 453 25 -r-,. 25
— 2.60% 1899.'» 466 . ! •463 25 - '.2  75

O bU g.fonci“ 3% 1879.» 508 -.50 507 ... - . 1  .50
— 3% 1883.» 432 25 432 50 4-.. 25
-  ' 2.60% 1885.» 468 .-. 469- ;... .’-tr-l ..

■ » -2.80% 1895.» 477 (D 1-479 ,75.
• 3%^ 1903.» .502 . . '50* :v .'î-. .

-  3% 1909.» ■258 -258
B o n s  à  lo ts  100 fr. 18S7. • ' '69'5T • 69 50
O bl.B . h y p o th "  1,000 fr» 575 . 571 ..

■ACTIONS CHEMINS DE FER

.."+-.2

B ô n e  à  G u e lm a . ______ C, 685;
D é p a r te m e n ta u x  3% ...» j 685 ..
E s t ....................• ................. » 940 ..
— Aetioiy de 'jouissance... . » 420-..

E s t-A lg é r ie n .................... » 705 ..
M é tro p o lita in  de P a ris»  504 ..

K ord-Sud» 319 ..
M id i..................................... » 1160 ..

— Action de jouissance....» 586 50
N o rd .................................. -T 1760 ..

56 »' — Action de jouissance... .C 1367 ..
59 » O r lé a n s .............................» 1436 ..
44 » — Action de jouissance... .» 1004 ..
38 50 O u e s t .................................. » 9.50..
21 » — Action de jouissance... ■» 503 ..
28 75 O u est-A  gérien(r.â60üf)> 670 '..
57 » P a r is -L y o n -M é d lte r r  T 1368 .:
1 35 A n d a lo u s ........................ » 198 ..

33 » A u tr ic h ie n s-H o n g ro isC  742 ..
10 » C ongo supf a u x  g ’ lacs.*  .303 ••
» » S ud-A utrich* L o m b ai’*.» 126 ..

SOlir. M érid io n a u x  d’I ta lie ..»  667 
10 p. N o rd  de  l’E sp a g n e  —  , ï  . 336 ..
> » P o r tu g a is ......................... C 295 ..

16 p. S a r a g o s s e ........................T 405 ..

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

GS6

936 
-422
710 .. -y. 
505 .. -r . 
320 .. -f . 

1160 .. . 088 .. ■ -p. 
1765 .. -j-.

:n ;o  . .  -p.
1-438 .. -f. 
996 50 
955 . - r . 
499 
667 

1377 
201 
755 
300

-b-
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Couro do oldtupo 
d’hier 1 d’auj. constat.

'■ " OeL/G/lT/OA/S CHEMINS m  FER^-
Sud de la  F ra n c e , j . / . ..G 
A n d a lo u s  3% 1" Série—  

3% 2“ —- . »
A s tu r ie s  H ' hypothèque... » 
A u tr .-H o n g r . 3% l"hyp.»

14 33”̂ D am as-H am ah. ;. . . .v;-;»
15 BiGoyaz (B résil) 5%..........»
fô- »iLomb.3% (Sud-Autr.)anc.. -» 
15 ' »t - . — . — nouv..»
15, " » !,M adridTSarag. 3 % I '‘ hyp) »

3%2‘ hyp.» 
S a ra g o sse -C u e n c a  h.» 
N o rd -E sp ag . 3% F'hyp. .»

—■ — 3%2»hyp..»
P a m p e lu n e  S p éc ia l. 3% » 
P o r tu g a is  3%priv.l"'rang »
■Busses 4% 19()3.................»
S a l6 n iq .’-C onstan tinop .4  
S m y rn o -C a ssa b a  1894..»

— — IS95..»
V ic to r ia .à  M in as 5% . . .»

kp,:.. •iVÂ .r 
332 7ü 
;i8!)
4’25 
291 .. 
43i .. 
298.-.. 
;JÜ0.. .  
'696-50 
389 ., 
3S8 , .  
393 . .  
384 . .  
374 .. 
34:3. 50 
•US .: 
33? 50 
477 ..- 
444 .50

,■'437
332 75 
381
428 ..

434 !!
296 50 
299 ..

• 398 75 
391 50 -f.2

.;39;5 ..  
385 *. 
375 50 
341 50 
419 .

: 339- 50.477 .
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1818 
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..1-100 ..  
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1614 ..  
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-'® 1 
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38-5 50 

’:86ü...’,. 
-471 - 
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1756 ..
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25 » i E s t 5‘2-54-56,5 % (r. 650 f.). • »
15 »] — 3%..............  »
15 — 3% nouvelles.................. »
12 50! -  2)4%........................ »
15 » iE s t-A lg é r ie n 0%..............»
15 »:M idi3% . .......................... »
15 »( — 3% nouvelles..................»

I 15 » |N ord  3% ............................... »
15 »l — 3% nouvelles.................»

112 501 -  2'/,%ur à 5ü0fr.)...»
' 15 »: O rlé a n s  3%........................»
I 15 »| -  3% nouvelles — »'
' 12 5ûi -  2'/i%(rem.a50ûf.)*|

15 » |O u est 3%.  »l
15 » — 3% nouvelles............»
12 50! -  2'/j%,...................... »
15 »| O u e s t-A lg é rie n  3%........ »
15 »i D a u p h in é  ..........................

'1 5  »' • P .-L .-M - Fus. anc. 3% .». 
Sv - • Fus. nouv. 3% », 
' . 'M éditer.5%  {r.aU25f.)■>

-  3% .................O
.-ü -/Parls-U yonlI^ lB ifev . 
i2 50 f^ \P .-L .-M . 2>i % ..........»

I
435 50

444 . 
437 50 
400
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4-44 
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'409 
444 ..
443 50- 
3!‘8 . 
440 ..
444 .. 
396 .. 
4.30 50

.50 -r. 

.50 4-
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439 
G60 ..
444 ..
438 ..
399 ..
435 ..
439 50
445 75
445 .. !
446 ..
408 . 1
442 50;
443 ..!
399 . .i  
339 ..
444 ..
392 ..
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656 50
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446-5frhW 
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ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
25 r» A c ié r ie s  de F r a n c e — C|
50 »[., — d e L o n g w y .. .»
50 »’ — de M ichev ille»
75.. » A t. & C hant- de  la  Loir.e»
45 » C h .& A tel.d eS ’-N azaire»
40 » A g e n c e ,H a v a s .................»
15 » B a te a u x  P a r i s i e n s . . ...»
2.63 B r ia n s k .............................T

1.51 71, C anal de S u ez .................»
— P a r t  de fo n d afC
— S o c ié té  c iv i le . . »
— 5“" .................... »
— A c tio n s  jo u iss .»

C om p” F ran ç .d .M étau x 'i 
S ocié té  de P e n a r ro y a .»
C om p ' Géné'* d es  Eaux»

— G én é '' T ra n s a tl .  »
— H a v r  a i s e ...........»
— C h a rg ” ré u n is ..»
— "W ag.-L its ord.. .T
— — priv...»

100» — C o n tin ''E d is o n  C
16 50 — In " ' T é lép h o n es»
20 » D o ck s  de M a rs e i l le __ »
80 » E a u x  th e rm '" ' de V ichy»
40 » E ta b lis s e m “ C u sen ier.»

— D ecau  ville»
— D u  v a l .........»

F ig a ro  ex-c-l4,17f50J'av‘09»
F iv e s -L il le ........................»
F o rg .& A c.d e  la  M arine»

— duN .& deT E st»
F '’& C h’.d e la M é d ite rr .»
G ra n d -H ô te l.................... »

1 G d‘ M o u lin s  de C orbeil»
S c h n e id e r  & C" C reusot»
Soc m é t.d e  M on tbard .»
Gaz C e n tra l ................... ..»
M ag a s in s  G én .de P aris»
B o léo .'...........................  .;.»
M o k ta -e l-H ad id  500 p . .»,
M e s s a g e r iè s  M aritim .,»
M a lü d a n o .........................»
O m n ib u s  de  P a r i s ....... .T
O ro sd i-B a C k ...................»
T ra m w a y s -S u d ..............»,
P e t i t  J o u rn a l . . . .............C
P e t i t  P a r i s ie n  part bén...»
P r i n t e m p s . . . . . . . ...........»

! R en te  F o n c iè re .. '. '....... .»
! R io -T in to ..................— T
' S ocié té  C" de D ynam ite»
1 S" P a i’i s ' d ’ind'* ' é lectr.»
S els gem ha.R us m érid .»
S ocié té  du G az d eP arisC  
C h a rb .d e  S o sn o w ice ..T
T h o m so n -H o u s to n .......«
T ra m w a y s  F ra n ç a is .  .G 
T é lé g ra p h e s  d u  N ord..»
U n io n  d es  G az 1 "série..»
V o itu re s  d e  P a r i s .........»
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11195
1-290
1812
'930
820
2-48
269

4710
2110
3390
■-G81
•4000
672

1170
1915
219
391
•467
3<9
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2244
605
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1396
1893
1279
276
146
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1515',
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3950'
1615
173-
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1333
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470■479

1774
6-44
265
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290

14.59
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592
825
845
218
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264 .. 
t84 .. 
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1460 .. 
715 .. 
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821 ,. 
8 48 .. 
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FONDS D'ÉTAT ÉTRANGERS
A n g la is  2)-̂  %................... T 85 40
A u tr ic h ie n s  4% o r ....... C laO 65
A rg e n tin  4% 1896 (Resci).T 9i 95

4% 1900............ • 95 60
B ré s il  4% 1889..................» 86 40
S ao -P au lo  5% 190.' .̂...... G 5(13 50
B u lg a rie  (Princ.do) 5% 1896» •492 50

-  5% 1902 r 506 ..
C ongo (Bons à lots) ...........< ' 91 50
D o m a n " ’ A u tr ic h e  1886. » 308 ..
E m p .C h in o is  4% lib . ..» 99 45
E g y p te  U n ifié e ................ 105 70,

~  P r iv i lé g ié e  ...» 102 10
E sp ag n e  E x té r ie u re  4 % T 09 75
E sp irito -S an to  ............ C 507 ..
H a iti 6 % 189b....................» 49'5 ..
H e llén iq u e  1881.............. » 256 50
I ta lie n  G-’l %..................... T 104 05
J a p o n a is -4% 1905............ • Ud i d
M aro c  5% 1904..................» 5-22 ..
M ex ica in  4% lu04...........» 95 40
M in as G e ra e s  5% 1897. C 49-4 50
N o rv é g ien  6% % I90t-Û5. » 96 80
P o r tu g a is  3%..................T 59 67
Obi T ab ac  P ortug .4 )4  % .C 511 ..
H o n g ro is  4% o r ..............» 90 50
H o u m a in ‘4% 1898............ » ■ 93 ..
R u sse  5% 1822..................» 105 ..

— 4% 1880..................» 87 ..
— -4% 1889.................... 84 70
— Consol.-4% 1**&2*S**.T 87 02
-T- TT- 4%19UL....... .. Si. .50

' ■•!’!,.% -18tM-189-t o r .. ■■■'n-l’K
• 3% 1896 o r ............ » 70 65

86
503
500

’Ôl
308
99

105
102
99

502
4yS
256
104

500 .. 
06 70 
59 80

- F - .

40 ..
50 - f .l

-r.7

80

-r-3

,3 50 R u s s e  3'%% 1894............... T
5 » — 4% lntér'2f.6667..C
5 » -  5 % 1906....................T

4!-^% -  i%% 1909................ »
- 4  » S e r b i e 4% 1805 .................»
25 » — 5% 1902 Mo'nopol— »
3 50 S u is s e  3)^ %ch.f.l899-1902C
4 » D e tte  T u r q u e  Conv-Unif. .'f

20 » — Ottom.Consol.4% ...»
20 » O tto m . priorité 4% .............. »
20 » O b lig . D o u a n e s  4% . . . . . . .
3 50 U x 'u g u ay  3)6% 1891........C

P a n a m a  Bons à lots.........C
Suez 5 % ....................... ».. »

-  3%-....... -......... .......... ..
P o r t  d u  R o s a r io .............»
C ' d es  M é ta u x ................»

- T ra n s a t la n t iq u e __ »
- Génér'* d es  E a u x  3 % »- — — 4j7»

F iv e s -L ille  4%............... %
Gaz & ,E a u x . ................   .’»
—. F ra n ç a is  e t  E tran g »
-  C en tra l 4 % ............... »

L its  m i l i ta i r e s .................»
M e s s a g e r ie s  M aritim *.»
O m n ib u p 4 % .... ..............»
V o itu re s  3‘/l %...................»
Ld B a n k  o f E g y p te  3)  ̂%» 
"W agons-L its  4% ............»

9o » 
24
17 50 
20 » 
17 50 
20 »

d’hîeT" d’auh constat.

TR ANGERS
77 75 78 15 F - .  40
80 25 80 .. - . .  25

101 90 102 30 -1-.. 40
92 20 92 42 - f . .  22
81 20 81 35 +  15

483 .. . » • . • • • •
99 23 99 25 • • . •
94 GO 94 65 A . .  05

475 ..
452 .. ......... . .  . .

' '72 ■'■40 ■73 2Ô + ”. Ô6

IVERSES
114 50 116 .. -l-.l 50
603 .. 599 .. - . 4  ..
475 :. 476 50 - f . l  50
507 75 .507 .. —.. /O
505 .. 503 .. _/>
375 25 373 25 _5
440 . . 430 50 - ’9 50
515 .. 512 .. - . 3  ..
491 .. 489 .. _
497 .. •499 50 -f .2 .50
496 75 ■ -493 .. — .3 75
502 50 50(5 .. +  .3 55
607 ... 607 .. . .
412 .:■ •410 .. _2
504 .. 503 .. — .1 ..
383 .. 380 .. — .3 ..
398 . 400 .. -f.2  ..
512 50 •512 .. - . .  50

J- • J.*-,-* - A , 00 i"----- - — ‘‘t J — - • •
liées. Oii annonce;'d’autre part, que les derniers 
essais do la Main Reef W est prouvent que le 
South Reef, considéré comme non payant, donne 
12 pennyweights sur 36 pouces.

•1

-■.3 ..
- . 2  50

MARCHÉ EN BANQUE 3 avril
Hier lAujourdll Hier jAujourd

Argentin 4%T 91 10 91 .30 iCapeCopper.T 192 . . |  188 ..
Bresil5%1895 96 65 96 75 iTharsis nouv» 142 50 140 ..

— 5% 1903 99 95 100 '.. Platine C 3 9 3 .. 4 0 2 ..
— 4%Resci 84 65 84 80 'Electr. Lille.» 245 ..  2 4 6 ..

Intèr. Espagn. 80 30 80 40 Union Tramw» 3 5 ....................
Mexicain 5%. 53 27 53 27 Cercle Vichy.» l i o ..................

— 3%. 34 25 34 35 Chai. Nècess.» 1164 .. 1155 ..
Roum.5%03C 102 60 102 95 Cerol.Monaco» 15315 .. 5375 ..
Lots Turcs..T 176 75 176 . .  — Cinq...» 1075 .. 1080 ..
De Beers ord»' 342 .. 343 ..  — 0bl4%» 305 ..  305 ..
Harpener...» 1434 ..  1437 .. Plaq.Lumière» 424 .. 424 . .
Hartmann...» 520 .. 519 ..  Tav.Pousset.» 113 . 110 .. 
Huanchaca..» 83 75 86 75 —'Zimmer.» 99 .. 99 , .
Laurium grec»’ 58 75 57 50 Soie artif.act» 298 . 296 ..
S"LorOiétrich 367 . .  370 ..  —  parts» 67 .. 68 .

Marché ' soutenu,' quoique un peu irrégulier. 
Les Fonds d’Etat sont tous en avance. Valeurs 
diamantifères fermes, mais sans changements 
notables. Valeurs,Guprifères moins bien, valeurs
métallurgiques russes peu actives. 
I Le iVaZôie regagne 9 francs.

avancent
que,isui-

.5 0

50

. ; hék .a.c^üohs Ou0st-A fricain français s’, 
à 548,..et des’' p â rts /à  323. On annonce 
van,t ’les prévisio)is émises par le directeur des 
fniriesàrinspectiondesaflleurements,undeuxième 
filon aurâit été rencontré à,Mal’éré par un/tra- 
■i^ers-banc. Ce filon présenterait une puissance 
de'fl.nièlre et,,'fournirait une,teneur moyenne 
de, 16. 1/2 grarnhies d’or fin par tonne," soit 
52 francs,' c e.sf-à-dire largement payant. Les tr a - , 
vaux de’clévèloppement sont, ajoute-t-on, active­
ment poursuivis à la mine.

L’action Electrique Lille-Roubaix-Tourcoing 
s'inscrit à 243. Son réseau de 60 kilomètres com­
prend outre la ’ ligne principale qui doit des­
servir la large avenue mettant en communication 
directe Lille-Roubaix-Tourcoing, quatre autres 
lignes dont deux déjà sont en activité.

L’obligation 5 0/0 or Nord-Est de l'Espagne est 
active a 462. La ligne de cette entreprise sur 
laquelle les obligations ont une première hypo­
thèque comprend les parties suivantes : 1“ de 
Barcelone à San Andrès de’ la Barca, ,22 kil.475; 
2° de San Andrès de la Barca à Martorell, 6kilo- 
mèires 730; .'1® de /Martorell à San Vicente de 
Gastellel, 24 kil. 407; 4“ de San Vicente de Cas- 
leliet à Monresa.
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MINES D’OR A PARIS 3
Cassinga........ 4-75 . . . |  LanglaagteEst
Ghartéred.... 20 25 21 25 MayConsol...
Consol.GoidR. 128 50 130 50: NewGoch___
Crown Deep.. -400 . 404 -. NewSteinEst.
EastRand.... l'25 50 126 . . i  Randfo.EsLG.
Ferreira Gold. 394 50 394 50' RandMines...
FrenchRand.. 19 75 19 50, Robinson Deep
GeduIdProp.. .68’75 (iS ... : Gold
Geldenh. Deep. 109 .. 109 ..  ' RoodeportC.O.

— Estate 29 25 29 50 Rose Deep. . . .
Gen.Min.Fin.. 43 50 41 2-5 SimmerandJ.
GoêrzA.........  41 . .  40 75 S.Afr.GoldTr.
Golden Horse S 1 5 9 .. 161 50 Transv. Land. 
Johannesb.Inv 35 50 35 2.5 VanDykPr...
Lancaster... 1 0 . .  9 73 Village M.R..

avril
’73 75 
34 50 

■ 50 50 
44 75 

• 47 50 
209 50 
124 .. 
260 .. 
26 

111 
51 
85 
64 
33 
07

50

<0
25

75 50

5Ô 50 
44 75 
47 25 210... 

126 50 
259 50 
25 75 

115 .. 
51 25 
85 25 
65 25

512 50 -*-.1 50

92 50 - ! !  5(1
105 60 -f ..  50
87 ..
85 .. + 30
87 40 -f ..  33
85 10 -Tf.. 60 .1.

7i 10| -j- ■ • 45 J

La ferm eté'des Mines, d ’or Sud-africainjès ne 
s’esi pas démentie, et quelques nouvelles avan- 
ces sont encore à enregistrer. '

L’assemblée générale de la Geduld vient d’a­
voir lieu. M. FranCke a fait part du doublement 
de l’usine permettant do traiter 2Ù,000 tonnes par

Bourses étrangères
LONDRES, 3 avril

Consolidés. 
Fran'ç. 3%. 
Argsn. 1883 
Brésil 4% .. 
Egypt3^% 
Extér. Esp. 
Italien 3-y,. 
Portugais.. 
Russe 4% ..

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Gons4% 
Hongrois. . . .  
Italien 3 ''4 ... 
Turc Unifie’. .. 
Ch. Autrichien 
Ch.Lom'Dards.

Brésil 4% —  
Extérieupe4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
LotsGtmgo...

Autrichien Or.’
— Couron 

Hongrois Or..
— Couron 

B'Autr.-Hong. 
Crédit Autrich 
Créd.Fonc.Aut

Hier •, Aujourd. |J, Hier
84 15/16 84 15/161 Turc Unifié. . 93 3/8

97 . / . •97 -.'/.I japons % 02 101 1/4
103 1/2 103 1/2' Banq. Ottom 18 3/4
83 . / . 83 1/4 Anaconda.. 9 1/4
99 . / . ■ 99 1/4 Rio..'.. .. 70 1/2
97-5/8 98 . '. jTharsis.... 5 1/2

103 . / . 103 . / . Chang.s P*'* 25 27 1/2
.59 3/4 59 7/8 lEsc.h.Banq. 1 5/8
85 1/4 85 3/8 iArgcntmàt. 23 3/8

BERLIN, 3 avril
87 10 . 87 . . Dresdner Bank :150 GCfi
■87 .. 87 .'. Disconto Coin.' ’189!(r
. . ». , , , , Deutsche Bank -241 90
84 70 84 901 Berlin Hanj.. 180...
93 30 94 30 Bochumer. . . 222 20'

104 10 Laura............ 192 70
95 . 95 .. Geisankiéchen ISO- 90

147 50 148 90 H arpener-.. --JS9 88
20 10 19 40 Changes* Paris ■81 22

BRUXELLES, 3 avril
83 12 84 ..  ■ Rio Tinto..,.'.’*; 1785 ..
97 43 97 25 Saragosse aot. 405 50
93 87 93 87 Nord Esp.act.' 337.50

710 .■« . . . Mètrop. Paris. 505 ..
176 75 177 .. Railways elec. 1 47 7b
87 25 88 75 Parisien électr 264 50

VIENNE, 3 avril
116 20 116 25 Lænderbank.. i 438 . . I
95 50 95 45 Alpines.. . . . . G43 ..

112 10 112 .. Tabacs Ottom. 338 501
92 60 92 60 Chem.Autrich. 695 70

1765 ... 1765 .. Lombards— 111 90
64.3 .. 641 90 Lots Turcs... 185 . .

1093 .. 1051 .. Change s*Paris 95 iü

ù --r

Aujourd.
93 3/8 

lOO 3/4 
18 5/8 
9 1/16 
69 3,4 

!‘T) 3,'8 
25 27 1/2 
•' 1 5/8 
23.7/16

'150.70 
IDO 40 
242 10 
18(K40 
22(i 40 
192^0 
181-20 
188 ‘20 
8U22

1767-.. 
411,25 

. 351 23
50a if». 
148 ... 
265'.»

435 
G4S 50 
334 20 
692 7,0 
Ü3 50 
184 20 
/95 18

ROUIE, 3 avril MADRID, 3 avril
RentCltal.5% 104 47 104 50

-  — 3% 72 25 72 25
BanqNationale 1283 ..  1277 ..
Ch.Méridion.. (>68 . . j  669 ,50'
Ch.Méditerran 399 . . '  390 50
Change S’Pans; 100 41 100 -43

Intérieure 4% . 
Amorties .,4%. ' 
Amortiss.5%. 
Banq.d'Espagn 
Cèd hypothi % 
Change s'-Parjs

NEW-YORK, ,3 avril

88 65 88-25 
96 96 . .  

102 65 102 30 
449. 452 . .

Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S’Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Eriè gèn.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

106 5/8, 
111 5/Sl 
174 5/8 
148 7/8 
47 1/4 
28 i/2 
74 1/8 

145 1/4 
133 1/2. 
129 3/4,

107 3/4 
112 1/4 
176 1/4 
149 7/8 
47 3/4 
28 7/8,

145 1/4 
134 5/8 
130 3/4|

New-Y-Ontar. 
Pensylvanie.. 
Union Pacific... 
West.Un.Téli 
Ar'gent-Métall. 
Amaigam. Cop. 
An a c o n d a . 
Calumet Réc., 
Cuivre....... .

•1,1 651

■ 46 3/4 
134 ./.
185 3/8 
. 66'  1/2 
■50 3/4 
74 1/4 
44 . / .  

630 . / .  
12 93

Ml 651

47 1/8 
134 i/2  
186'3/8 
66 1/2 
50 7/8 
75 1/4 
44 ./. 

620’. / .  
13 93

MINES D’OR A  LONDRES 3 avril
Apex.........
Angl.French 
Aurora W.. 
Charlered.. 
Cinderel. D. I 
City and Sub! 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D., 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira,... 
Ferreira D.
Geduld___
Geldenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.Min.F.
Goerz........
Gold.Hors.S 
Goidfields.. 
Jagersfont. 
Jupiloe.. . .

4 11/16 2 /. 
8sh- 9p • 

15/6 
2 .7/16
1 1/2 

15 3/8 
Il 3/8 
13 17/32
2 13/32
2 3/t8
4 15/16 

15 1/2
5 1/2 
2 11/16
4 1/4 
1 3/16 

,1 23/32 
1 19/32
6 9/32

5 1/16
3 .7/irx| 
1 9/16 
1 9/16

4 11/16 2 ./.
-9sh -9p 
16/2 1/2 
2.^7/.lG. 
1 1/2 

15 3/4 
U 3/8 
13 17/.32 
2 13/32 
2 3/8- 

.4 15/16 
15 1/2
5 1/2 
2 23/32
4 1/4 
1 3/16 
1 23/32 
1 19/.32
6 13/32
5 1/8 
5 3/8 
1 9/16 
1 9/16

Juinp.Deep. 
Kieinfontein 
Langl.Est.. 
Mey.&Charl 
Modderfont.. 

I NewCoch.. 
INew Steyn. 
iNourseD...
I Rand Collier 
; Rand Mines, 
j Robinson D. 
iRood.U M R 
IRose Deep.
! Simm & Jack 
jTrans. C.Ld 
iTr.Delagoà. 
jTransv.G.M 
ITreasury. . 
IVan Dyk.... 
|Van Ryn...
! Village. M-R. 
'WestR.Cons 
WitwatOeep. 
Wolhuter. .

1 1/2
2 7/16 
2 13/16 
2 9/16 

U 17/32 
2 1/32 
1 25/;i2 
1 1/8 
1 15/16 
8 9/32 
4 13/16 
2.5/8-- 
4 7/8
1 31/32
2 13/32
1 3/8
2 13/16 12/6
1 1/4.
4 l5/3'2
3 13/16 
ITsti Gip
5 5/16
4 9/16

1 7/l«2 15ŷ32 
2 7/8 2 9/.16 

H 1/2 
2 1/32 
,1 25/32 
1 1/8
1 15/16 8 ,9/32 
4 -7/8 
2-19/32 
4 3/8 2, .'/.
'2 13/32
1 3/82 13/1Ô. 

1276’
l  1/4 
4 7/16
3 13/10 

’ 17sh 3p 
5 ‘ 5/16
4 5/8Jumpers.

Prochaine réponse de sp riinos:8 avril. —  Reports: 13 avril.,.

Londres, le 3,avril 1909, 1 h. SSxoir.
La séance ayant été écourtée comme de cou­

tume, le marché s’est montré calme, mais toujours 
très soutenu. Jeudi aura lieu la réponse des 
primes de quinzaine ; on procédera aux reports 
le 13, le Stock Exchange chômant 4 jours.

Le Premier Diamond cote 8 5/8, conime hier.

D F -R N IE R S  C O U R S  É T R A N G E R S
Hier 
U 90 

100,43 
11 7/16 
15 7/32

M étaux sur Londres ' ''
Cuivre, c o m p t a n t . £7., 3/9 contre........
v̂ ■̂ -̂ r•'̂ '.■a tWHS mois... &r*l:7/6>' - -.'w
Plom b ang la is .......... u  ./. espagnol

Barcelone........
Gènes.................
"Valparaiso.......
Bio-de-Janeiro..

Change sur Paris... 

sur Londres.

Amourd. 
11.75 

100.47 
‘IX 17/32 

-J-•

57-12/6 

l i  13/9

i- 1

Ayuntamiento de Madrid




